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NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A NOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSAGES QU'ELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFI​TABLE POUR EUX.
Au grand mal, un grand remède
« Cache ta face de mes péchés, et efface toutes mes iniquités.
Crée-moi un cœur pur, ô Dieu ! et renouvelle au dedans de moi un esprit droit.  »
Psaume 51, 9,  10.
« Christ a souffert pour vous... lui qui n'a pas commis de péché, et dans la bouche duquel il n'a pas été trouvé de fraude... a porté nos péchés en son corps sur le bois. »
1 Pierre 2, 21, 24.
Dieu dans sa providence a eu soin de rempir la nature d'une abondante provision de forces réparatrices pour faire face aux accidents aux​quels ses créatures sont exposées : l'écorce se reforme sur le tronc de l'arbre dont on a coupé les branches ; d'une blessure béante naît une chair nouvelle qui finit par fermer la plaie ; le cœur envoie à chaque seconde aux extré​mités du corps les éléments destinés à les reconstituer. Des eaux minérales sans nombre jaillissent de la terre, des plantes médicinales croissent sous toutes les latitudes pour le sou​lagement des maux divers. Il y a aussi dans la société de sérieux désordres que la science et le génie de l'homme peuvent réparer ; un négociant capable, industrieux, peut refaire une fortune perdue ; un homme d'état peut conso​lider un trône ébranlé ; un médecin peut for​tifier une constitution usée...
Janvier 1977.
2     AU GRAND MAL, UN GRAND REMEDE
Mais il existe dans le monde un mal qu'au​cune force naturelle ne peut guérir. Ce mal se nomme le péché. Son origine n'était pas dans la nature ; mais comme une graine qui, tombant sur un terrain propice, se développe et multiplie aussitôt avec une effrayante rapi​dité, ce mal a envahi le cœur de l'homme ; il s'y est attaché ; il l'a gangrené et il n'y a dans la nature ni dans l'homme aucune puissance qui puisse en triompher. La civilisation, l'ins​truction, ce qu'on appelle le progrès, bien loin de combattre ce mal, ne font que le rendre plus raffiné ; la dernière ressource de l'homme qui cherche à triompher par lui-même du péché, c'est d'en nier l'existence, mais Dieu dit : « Le cœur  de   l'homme  est  incurable.  »
Pour ce mal qui est venu du dehors, il faut aussi un remède qui vienne du dehors. Ce remède Dieu l'a donné. Jésus Christ est venu ; II a offert sa vie pour nous racheter ; II a porté nos péchés en son corps sur la croix. Nous avons la rémission des péchés par son sang. Il nous en a lavés dans son sang. Ainsi, le moyen, le remède, c'est JÉSUS CHRIST CRU​CIFIE, ou en d'autres termes, LE SANG DU CHRIST ; la main qui le prend se nomme la foi ; la partie de l'être sur lequel il agit et qu'il régénère, c'est le cœur, l'état moral inté​rieur. Et voici les caractères de ce remède   :
II est généralement repoussé par les hommes qui voudraient pouvoir se guérir sans Dieu, et qui aiment mieux périr de ce mal que d'ac​cepter un tel remède venant d'un tel médecin.
Il a pour lui cette double garantie : il a guéri
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sans exception tous ceux qui en ont usé ; tous ceux qui ont cru pouvoir s'en passer ont péri dans leur misère incurable — morts quant à Dieu.
C'est un remède unique :
« II n'y a aucun autre nom (que celui de Jésus) qui ait été donné aux hommes par lequel il nous faille être sauvés. »
Actes 4, 12.
C'est un remède universel pour un mal uni​versel   :
« Christ est mort pour tous. »
2 Corinthiens 5,  15...
car « Tous ont péché. »
Romains 3, 23.
C'est   un   remède   gratuit   :
« ... étant justifiés gratuitement par sa grâce... par la foi en son sang. »
Romains 3,  24.
C'est un remède efficace qui détruit le mal lui-même  dans   sa source   :
« Le sang de Jésus-Christ son fils nous purifie de tout péché. »
POINT DE FOULON SUR LA TERRE
Point de foulon sur la ferre
« Et I! (Jésus) fut transfiguré devant eux ; et Ses vêtements devinrent brillants et d'une extrême blancheur, comme de la neige, tels qu'il n'y a point de foulon sur la terre qui puisse ainsi blanchir. »
Marc 9, 2-3.
La scène de la transfiguration relatée dans l'Evangile selon Marc, place devant nous la splendeur morale du Seigneur Jésus, dont les vêtements uniques, éclatants, somptueux, sont la figure. Ce qui est extérieur exprime ce qui est intérieur. Rien ne peut rendre plus nets les vêtements de Jésus. ïl est la pureté par​faite, même lorsque dans l'exercice de Son ministère, II a affaire avec l'immonde (Marc 1, 23-25-27).
La terre à foulon est une argile qui sert à nettoyer les draps, à les purifier, à les débar​rasser de tout ce qui a pu les obscurcir, les ternir, au cours de leur fabrication. Pour des motifs rituels cet artisanat se pratique à l'ex​térieur de la ville de Jérusalem. L'ouvrier foule, presse, apprête, et étend les pièces de drap dans un champ traversé par une petite rivière aux eaux alcalines. Nous lisons, et non sans rai​son : « Sors... au bout de l'aqueduc de l'étang supérieur, sur la route du champ du foulon » ; et encore : « 77 se tint près de l'aqueduc de l'étang supérieur, sur la route du champ du foulon » (Esaïe 7, 3 ; 36, 2). Effectivement nous devons   sortir   et  prendre   souvent  la   «   route
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du champ du foulon » / Tout sera plein pour nous de riches enseignements touchant la pureté immaculée   de   Jésus.
« Point de foulon sur la terre qui puisse ainsi blanchir ! » La vie qui palpite dans le sein de Marie, la vierge chaste, est de l'Esprit Saint. La maternité est une œuvre admirable. Mais Celui qui est né à Bethléhem est saint, pur, sans péché, et II est emmaillotté et couché dans une crèche. Si les choses avaient été ce qu'elles auraient dû être, les meilleures chambres de l'hôtellerie auraient été mises à la disposition de Joseph et de Marie. « Le mystère de la piété est grand : — Dieu a été manifesté en chair » (1 Timothée 3, 16).
Lorsque l'Enfant Jésus atteint l'âge de douze ans, un incident imprévisible se produit. Jésus est dans le temple à Jérusalem au milieu des docteurs. Il écoute, interroge. Tous ceux qui L'entendent s'étonnent de Son intelligence et de Ses réponses. Les recherches anxieuses de Marie n'aboutissent pas. Pensons aux angoisses de cette mère après trois jours d'investigations attentives et suivies. A sa question Jésus répond, disant : « Pourquoi Me cherchiez-vous ? Ne saviez-vous pas qu'il Me faut être aux affaires de Mon Père ? » La perfection de Jésus, à l'âge de douze ans, consiste à ce qu'il se doit entièrement aux affaires de Son Père. Redes​cendant alors avec Joseph et Marie à Nazareth, Jésus leur est soumis. Lui-même croît en sa​gesse, en taille et en grâce, devant Dieu et devant les hommes.
Rempli   de l'Esprit  Saint,  Jésus   revient des
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bords du Jourdain où II a été baptisé se trou​vant en prière, et où le ciel s'est ouvert, le Père ne pouvant aussi garder le silence. Il est mené par l'Esprit dans le désert, étant tenté par le diable quarante jours. Avec vigilance et vigueur Jésus repousse toutes les attaques du tentateur. « Si ! » Rien ne ressemble davan​tage au sifflement du serpent ! Dieu ne nous excite jamais au mal. Jésus s'en retourne en Galilée  dans  la puissance  de l'Esprit.
« Point de foulon sur la terre qui puisse ainsi blanchir ! » C'est de Jésus qu'Agur, le fils de Jaké dit, dans son célèbre oracle : « Qui est monté dans les deux, et qui en est des​cendu ? Qui a rassemblé le vent dans le creux de Ses mains ? Qui a serré les eaux dans un manteau ? Qui a établi toutes les bornes de la terre ? Quel est Son Nom, et quel est le Nom de Son Fils, si tu le sais ? » (Proverbes 30, 4). Affirmation fondamentale qui ouvre devant nous le mystère insondable du Fils que nul ne connaît si ce n'est le Père (Matthieu il, 27). Jésus passe de lieu en lieu, faisant du bien, et guérissant tous ceux que le diable avait asser​vis à sa puissance. Il est « Emmanuel », Dieu avec  les  hommes !
Jean, dans sa prison, entend parler des œuvres de Jésus. Aussi lui envoie-t-il de ses disciples pour lui demander : Es-tu Celui qui doit venir ou devons-nous en attendre un autre ? — Ce qui se passait cadrait peu avec l'idée que beau​coup se faisaient du Messie. Le Seigneur ne RÉPOND PAS directement à la question, mais il place devant Ses interlocuteurs les bienfaits
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de Son ministère. Ils se voient donc répondre simplement ceci : « Allez, et rapportez à Jean les choses que vous entendez et que vous voyez : les aveugles recouvrent la vue et les boiteux marchent ; les lépreux sont rendus nets et les sourds entendent, et les morts sont ressuscites, et l'Évangile est annoncé aux pauvres » (Mat​thieu 11, 4-5). Ces épanouissements ne sont-ils pas un test, la preuve convaincante la plus éle​vée qui soit ?
Rien n'échappe à l'attentive et aimante vigi​lance de Jésus. ïl connaît les mouvements de la vie et dans Sa tendresse souveraine et totale, II GUÉRIT. Son pouvoir est Créateur et non point destructeur. Il connaît l'homme dans toutes ses dimensions. Les chefs et le peuple sont liés par les lourdes chaînes contraignantes de la tradition et du péché. Toujours moralisants et sévères les conducteurs imposent des far​deaux qu'ils ne peuvent pas eux-mêmes porter. Les querelles de priorité ne leur sont pas étran​gères. Ce sont des esprits contredisants.
En la dernière journée, la grande journée de la fête, des huissiers s'en viennent vers les principaux sacrificateurs et les pharisiens. Ceux-ci disent : « Pourquoi ne l'avez-vous pas ame​né ? » Les huissiers revenant donc sans leur prisonnier, répondent : « Jamais homme ne parla comme cet Homme. » Dans un état d'ex​trême exaspération et avec leur habituelle séche​resse, les chefs disent : « Et vous aussi, êtes-vous séduits ? »
« II n'y a pas de foulon sur la terre qui puisse ainsi blanchir ! » Dans la chambre hante
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Jésus prononce des proies si simples et si poi​gnantes, disant : « Le Fils de l'Homme s'en va... » Gethsémané ! La beauté unique de cette circonstance est minutieusement relatée par le Saint Esprit. Celui dont la filiation est éter​nelle, devenu Homme, et ne devant rien au péché, tombe sur Sa face, priant et disani : « Mon Père, s'il est possible, que cette coupe passe loin de Moi; toutefois, non pas comme Moi Je veux, mais comme Toi [Tu veux] » (Matthieu 26, 39). La perfection de Jésus Le qualifie pour entreprendre et achever l'Œuvre de la rédemption. Elle a une valeur infinie, comme Lui-même est éternel, infini, insondable. Sur la croix, la colère étant traversée, Jésus dit : « C'est accompli. » Cette parole est tom​bée dans le secret de la justice de Dieu à jamais satisfaite.
L'appel   exigeant   de   Christ   se   fait   encore
. entendre. L'incrédule a dans son cœur des sen​timents d'incertitude et de trouble. La lampe du sanctuaire brûle encore doucement : il faut venir à Jésus. Se repentir c'est se reconnaître pécheur et être prêt à faire ce que le Seigneur nous demande. L'appartenance exclusive à Christ est le secret du bonheur ! Elle élargit toute notre vie et la valorise. Aujourd'hui n'est pas  indéfiniment renouvelable.
Quel avenir que celui du chrétien ! Voir,
contempler Jésus resplendissant de gloire dans
le pays radieux ! Lecteur ! Chanterez-vous les
perfections de Celui dont il est dit : « 77 n'y a
pas de foulon sur la terre qui puisse ainsi
blanchir ? »
A. S. L.
cherchez l'éternel
Gherchez l'Eternel
« Cherchez l'Eternel tandis qu'on le trouve ; invoquez-le pendant qu'il est pro​che. »
Esaïe 55, 6.
« Je te supplie, Seigneur, que ton oreille soit attentive à la voix de ton ser​viteur... je te prie, donne-lui de trouver miséricorde.  »
Néhémie 1, 11.
En lisant le chapitre cinquante-cinquième d'Esaïe, vous remarquerez qu'il commence par un appel touchant, des plus touchants. Dieu cherche le pécheur séparé de Lui par le péché, avant que celui-ci ait fait aucun pas vers Lui. Les premières paroles de l'Éternel à Adam, à la suite de sa désobéissance, ne sont-elles pas : « Où es-tu ? » .Quelle activité dans la grâce de Dieu comme le Seigneur Jésus l'enseigne au quinzième chapitre  de l'Evangile  selon  Luc.
Y avez-vous répondu, cher lecteur en vous tournant vers le Dieu sauveur qui appelle encore les pécheurs ? Notez bien que le passage d'Esaïe n'insiste pas seulement sur la gratuité de la grâce divine, « sans argent et sans prix s>, mais il apporte une invitation pressante à cher​cher le Seigneur tandis qu'on le trouve. Il y a un moment pour cela ; une fois passé, il ne peut plus se représenter.
Celui qui nous cherche et nous appelle pour nous faire grâce est près de nous ; jamais il n'est aussi rapproché que lorsque nous enten​dons pour ainsi dire sa voix. Ecoutez ce qu'il
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dit encore dans ce même chapitre : « Que le méchant abandonne sa voie, et l'homme inique ses pensées, et qu'il retourne à l'Éternel, et II aura compassion de lui, et à notre Dieu, car II pardonne abondamment.  »
Ecoutez l'appel si tendre ! Ouvrez-Lui !  Ouvrez aujourd'hui ! Ah !  pourquoi  le   faire   attendre ? Ouvrez-Lui !  Ouvrez aujourd'hui ! Celui que le ciel adore Vous   supplie   et   vous   implore. Pourquoi résister encore ? Ouvrez-Lui !  Ouvrez aujourd'hui !
Vous êtes jeune, peut-être, vos pensées se portent vers les choses de la terre avec l'es​poir d'y trouver une réponse à vos désirs ; vous mettez à les satisfaire toute votre énergie ; et qu'allez-vous recueillir au prix de ce labeur ? — Ecoutez ce que Saîomon, ce roi sage riche et puissant vous dit à ce sujet par l'Esprit de Dieu   :
« Vanités des vanités ! Tout est vanité. »
Ecclésiaste 1, 2.
Comment ce qui est vanité pourrait-il répon​dre aux besoins de l'âme ?
Si, au lieu de regarder en bas aux choses de la terre, le cœur se tourne vers le Sauveur qui nous appelle, s'il devient l'objet de nos persévérantes recherches, le résultat sera com​plètement   différent.   Venez   donc   à   Lui   avec
cherchez l'éternel
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votre culpabilité et votre angoisse ; vous trou​verez pardon   et  paix.
En Luc 19, le Seigneur nous fait voir l'acti​vité de Sa grâce en faveur du pécheur et l'écho qu'elle trouve en lui. Zachée a entendu parler de Jésus et il cherche à le voir ; ne pourra-t-Il pas répondre aux pressants besoins de son âme que ni ses richesses, ni ses bonnes œuvres n'ont pu combler ?
En cherehant à voir Jésus sur-le-champ, il profite de l'occasion qui lui est fournie de se mettre en rapport avec le Sauveur. Or c'était la dernière fois que Jésus passait à Jéricho ; II allait à Jérusalem pour y être rejeté et cru​cifié.
Jésus montra à son égard les richesses de son amour  :
« II faut, que je demeure AUJOURD'HUI dans ta mai​son, »
Et   quelle  transformation   II  y   apporta ! II y a pour chacun de nous un moment favo​rable  :
C'EST AUJOURD'HUI LE JOUR DU SALUT ! « Cherchez l'Eternel tandis qu'on le trouve. »
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be mvrte
« ... l'ange de l'Eternel... se tenait parmi les myrtes. Et l'Eternel répondit à l'ange... de bonnes paroles, des paroles de conso​lation. »
Zacharie 1, 11, 13.
« Et à Adam, Dieu dit : Maudit est le soi à cause de toi. »
Genèse 3, 17.

 Notre Dieu et Père... veuille conso​
ler vos cœurs et vous affermir en toute
bonne œuvre et toute bonne parole. »
2 Thessaloniciens 2, 17.
Un de nos amis qui a répandu autour de lui le parfum du nom de Jésus pendant bien des années, maintenant dans le repos de la maison du Père, écrivait il y a quelques années   :
« J'ai reçu, par poste, ces jours derniers, un petit paquet d'un parent chrétien, en voyage dans le nord de l'Italie ; et j'ai été fort surpris de son contenu : quelques rameaux de myrte ; et voilà tout ! Quel étrange envoi, direz-vous peut-être ;  il ne signifie pas   grand  chose...
Cet envoi m'a tout au contraire bien réjoui ; ne recevais-je pas une preuve nouvelle d'une fidèle amitié ? Si je ne puis vous faire partager le plaisir que j'ai éprouvé en recevant ces myr​tes, j'en prends l'occasion pour vous dire quel​ques réflexions suggérées par cet envoi, dans la pensée qu'elles ne seront pas sans profit à plus  d'un parmi vous.
LE MYRTE
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Le myrte est un arbre odoriférant et tou​jours vert, d'environ six mètres de haut et dont les feuilles lancéolées sont lisses et luisantes. Ses fleurs en forme de rosés, sont blanches et odorantes. Aux fleurs succèdent des baies renfermant quelques semences d'une saveur pi​quante ; on les utilisait en guise de poivre. Cet arbre qui croît à l'état sauvage dans les pays chauds, est assez commun en Palestine ; on le rencontre surtout dans les endroits encaissés, au bord des rivières, et fournit un gracieux ombrage.
On trouve maintes allusions dans la Bible à cet arbre, en particulier en Zacharie /, 8 où il parle de restauration de l'âme et de conso​lation (verset 8), quand l'épreuve de la foi a son terme.
Deux passages du prophète Esaïe font partie de deux belles prophéties concernant le règne millénaire   de   Christ  sur la terre   :
« Je ferai croître dans le désert le cèdre, l'acacia et le MYRTE, et l'olivier. »
Esaïe 41, 19.
« ... au lieu de l'épine croîtra le cyprès et au lieu de l'ortie croîtra le myrte. »
Esaïe 55, 13.
Quel heureux changement se produira alors sur la terre ! Un beau symbole nous le fait connaître : « Au lieu de l'ortie croîtra le myrte.   »
Mais   nous  pouvons   appliquer  ces  choses   à
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ceux qui ont reçu dans leur cœur l'Évangile de la grâce de Dieu ; délivrés de la malédiction qui pèse sur eux à cause du péché, ils sont rendus participants de la vie éternelle en Christ. Quel contraste ! Pour nous servir de l'image qui se trouve en Esaïe 55, 13 nous dirions que le myrte a, en quelque sorte, supprimé l'or​tie.
On trouve cette dernière plante, emblème d'in​fertilité, sous tous les climats, et à toutes les altitudes, et accompagnant fidèlement les lieux où sont séjournes des hommes, comme pour rappeler à chacun que le péché est dans le monde par la désobéissance de l'homme. La différence est grande entre cette plante chétive, hérissée de piquants presque invisibles — et le myrte gracieux et odorant avec son délicieux ombrage. Celui-ci évoque l'idée d'un enfant de Dieu qui répand dans son entourage la bonne odeur du Christ, invitant ainsi ceux qui en sont privés  à jouir  de la bénédiction du  salut.  »
Cher lecteur, à qui ressemblons-nous ? à l'or​tie qui blesse, ou au myrte odorant et toujours vert qui répand son parfum autour de lui.
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ba fin d'un homme de science
« Où est le sage ? ... où est le disputeur de ce siècle ? Dieu n'a-t-il pas fait de la sagesse du monde une folie ? Car, puis​que... le monde par la sagesse n'a pas connu Dieu, il a plu à Dieu, par la folie de la prédication, de sauver ceux qui croient.  »
1  Corinthiens 1, 20, 21.
« O profondeur des richesses et de la connaissance de Dieu ! Que ses juge​ments sont insondables, et ses voies introuvables !  »
Romains 11, 33.
« Le juste est recueilli de devant le mal. Il est entré dans la paix. »
Esaïe 57, 1, 2.
« Car par devers toi est la source de la vie ; en ta lumière nous verrons la lumière. »
Psaume 36, 9.
« La dernière fois que je vis Sir David B... », raconte son biographe, c'était un samedi soir, moins de quarante-huit heures avant sa mort. J'étais allé prendre de ses nouvelles. Je le trou​vai au lit, très faible, mais sa figure exprimait une paix parfaite. Il m'a dit qu'il était heureux de me voir encore une fois, et me demanda de prier avec lui. Une remarque que je fis tou​chant son espérance, donna lieu à l'entretien suivant :
Elle est, dit-il, fondée sur le roc, sur Christ.
Mais  n'avez-vous  pas de  doutes  quant à
votre salut définitif ?
16
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Aucun ;   le sang  de la croix m'a lavé  de
mes péchés ;  j'ai  la  vie  en   Christ ;   j'en   suis
sûr,  car  Dieu l'a  dit.
En   a-t-il   été   toujours   ainsi ?   lui   dis-je
encore.
Depuis longtemps ;  il y a des années que
j'ai pu me confier en  Christ, le Crucifié ;   cette
confiance  n'a jamais  été   ébranlée.
N'avez-vous pas de difficulté à croire toute
la Bible,  dans ces jours où  le  scepticisme  est
si commun   chez les  hommes   de   science ?
—
Commun, hélas !... Bien peu reçoivent la vé​
rité de Jésus. Mais pourquoi ? C'est à cause de
l'orgueil de l'intelligence ; elle veut être plus sage
que l'Ecriture ; elle oublie ses propres limites,
elle dépasse ce qui est de son domaine. Le plus
sage des mortels ne sait que bien peu de chose.
N'est-il donc pas absurde pour des vers de terre
de prétendre sonder les  conseils  du Tout-Puis​
sant ?
Les mystères n'ont-ils pas été pour vous
un  sujet  de  trouvaille ?
Absolument   pas.   Pourquoi   l'auraient-ils
été ? Nous sommes entourés de mystères. Notre
propre être est un mystère ; nous ne pouvons
pas  expliquer  la   relation   entre  notre   âme  et
notre  corps.   Chacun  croit  des   choses  qu'il  ne
peut  pas   comprendre.   La   Trinité,   l'expiation,
sont des choses insondables ; l'éternité, la Pro​
vidence aussi. Cela ne me cause aucun malaise
de ne pouvoir m'en rendre  compte. Il y a des
choses   secrètes   qui   appartiennent   à   Dieu.   Je
n'essaie  pas de concilier la souveraineté   de  la
grâce avec la responsabilité  de l'homme ;  tou-
LA   FIN   D'UN   HOMME  DE   SCIENCE
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tes deux sont vraies ; je puis attendre pour voir leur harmonie mise en lumière. Elles ne sont pas contraires à la raison, bien qu'incom​préhensibles. Lorsque j'ai trouvé une doctrine clairement établie dans la Bible, cela a été suf​fisant pour moi. Dieu connaît tout ; je puis me reposer sur sa Parole. Nous ne pouvons pas nous attendre, dans ce monde, à être affran​chis de choses qui dépassent notre portée. Je rends grâces à Dieu de ce que la voie du salut soit simple ; elle n'exige aucune connaissance difficile à acquérir. Croire au Seigneur Jésus, c'est vivre ; je me confie en Lui, j'ai la vie éter​nelle.
Durant toute la dernière journée de sa vie, il soupira après le moment de son  départ.
Quand   sera-ce ?   Combien   il   est   long   à
venir !  dit-il  à plusieurs reprises ;   et  une  fois
il dit :
Quel   travail   pénible  pour   être  dépouillé
de   cette   enveloppe   mortelle !

Pendant quelques heures il fut très languis​sant, mais il écoutait avec une attention intense les passages de l'Ecriture qui lui étaient répé​tés, et s'il n'avait pas saisi un mot, il deman​dait qu'il lui fut redit. Il était toujours parti​culièrement respectueux et réservé dans sa manière de parler de la Déité, se servant habi​tuellement des mots de « Dieu », « le Seigneur Jésus Christ »,  « notre Sauveur ».
Sur son lit de mort, la proximité du Seigneur Jésus, son Dieu, son Sauveur et sa justice, -sur​montèrent les habitudes de réserve de sa vie passée, et il ne parlait plus de Jésus que comme
18
LA  FIN   D'UN   HOMME  DE   SCIENCE
d'un Ami personnel, aimé et attendu. Une fois, quelque difficulté semblait s'être présentée à son esprit, mais bientôt avec confiance il dit : « Jésus me gardera à travers tout. Je Le ver​rai Jésus qui créa toutes choses ; Jésus qui a fait les mondes ; je Le verrai comme II est. » II le disait avec un regard plein d'un bonheur et  d'une  joie  ineffables.
Vous comprendrez alors toutes choses ?
Oh ! oui, fut sa réponse avec une expres​
sion d'entier contentement.
Je voudrais que tous les hommes de science
eussent votre fin simple, lui dit-on une fois.
Il  se recueillit encore une  fois,  et  après un moment, il  laissa  tomber  ces  paroles   :
—
Oui, Dieu m'a donné la lumière pendant
plusieurs années, et combien elle est brillante ;
Je  me   sens   si  assuré  en  Lui !
C'est rempli de cette lumière que l'homme de Dieu quitta les ténèbres de ce monde.
«   CAR   JE   N'AI   PAS   HONTE   DE
L'ÉVANGILE, CAR IL EST LA PUIS​SANCE DE DIEU EN SALUT A QUICON​QUE CROIT, ET AU JUIF PREMIÈRE​MENT, ET AU GREC. »
Romains 1, 16.
« QUE FAUT-IL QUE JE FASSE POUR ÊTRE SAUVÉ ? ET ILS DIRENT :
CROIS AU SEIGNEUR JÉSUS, ET TU SERAS SAUVÉ, TOI ET TA MAISON. »
Actes 16 30, 31.
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D' Claude-B. COULERU 1, Place Royale, 64000 PAU
Jacques  PÊRiER
8, aveaue Hoche, 75008 PARIS
NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A NOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSAGES QU'ELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFI​TABLE  POUR EUX.
Lte marché des âmes
« Car que profitera-t-il à un homme s'il gagne le monde entier, et qu'il fasse la perte de son âme ; ou que donnera un homme en échange de son âme ? »
Matthieu 16, 26.
« Que donnera un homme en échange de son âme ? » Oui, son âme ! Non pas sa maison, ni ses propriétés, ni sa fortune, mais son âme I
Nous aimons vendre nos marchandises au meilleur prix. Nous cherchons à les vendre sur les meilleurs marchés et nous sommes très déçus quand nous les vendons à un prix inférieur à notre estimation de leur valeur.
Nous savons estimer avec une grande préci​sion la valeur de toutes les denrées et dans le vaste marché d'échange qu'est le monde, — le commerce actuel n'est-il pas une immense Foire de la Vanité — celui qui se trompe constam​ment fait faillite.
Pourtant la valeur d'une âme n'a jamais été correctement estimée par les hommes — jamais ! Vous êtes-vous assis un jour, cher lecteur, pour chercher quel prix vous attribuez à votre âme ? Sinon, faites-le maintenant.
Votre âme vous permet de vivre mais de plus elle est la source de votre responsabilité envers Dieu comme Sa créature douée d'intelligence et de sens moral, ayant affaire à Lui de façon cons​ciente, ayant par rapport aux autres créatures inférieures l'honneur de pouvoir Le connaître,
Février 1977.
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Le servir, Le louer et L'adorer ! Votre âme... Avez-vous réalisé combien elle est précieuse ? L'avez-vous fait ? Comment alors î'avez-vous considérée ?
'Supposons que vous ayez fait un choix entre « les délices du péché » et « le chemin de la vie ». Qu'avez-vous choisi ?
Esaù a préférél uni plat de lentilles à son droit d'aînesse ; il est qualifié de « profane ». Judas a trahi son Maître pour trente pièces d'argent et il s'en alla « en son propre lieu ». Agrippa, par ses hésitations choisit le monde. Mais Moïse « choisit » plutôt d'être dans l'affliction avec le peuple de Dieu que de jouir pour un temps des délices du péché. Hébreux 11, 25.
Donne-moi ton âme et je te donnerai du
vin, dit Satan.
D'accord, dit l'ivrogne.
Donne-moi ton âme et je te donnerai beau​
coup de plaisir, dit Satan.
D'accord, dit le jouisseur.
Donne-moi ton âme et je te donnerai de
l'argent, dit Satan.
D'accord, dit le clochard.
Donne-moi ton âme et je te donnerai la
chance aux tables de jeux des Casinos et aux
courses.
D'accord, dit le parieur.
Donne-moi ton âme  et je te donnerai la
renommée et la gloire mondiale.
D'accord, dit l'ambitieux.
Donne-moi ton âme et je te donnerai le
plaisir,  des  jours passionnants  et  des  compa​
gnons pour t'amuser, dit Satan.
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D'accord, dit le prodigue.
Donne-moi ton âme et je te donnerai la
superstition, dit Satan.
D'accord, dit l'homme déçu.
Mais donne-moi ton âme et je te donnerai
une telle imitation du christianisme lui-même
que personne ne verra la supercherie. Je t'épar​
gnerai  sa  croix,  ses  réprimandes,   son manque
de faveur publique par une grande abondance
de dévotion apparente. Ton manteau ressemblera
tant au modèle réel qu'il satisfera tous les hom​
mes et Dieu aussi bien sûr ! dit Satan.
D'accord,   dit   l'immense   majorité   de   la
chrétienté.
'C'est ainsi que l'âme est vendue suivant le goût, le choix ou l'imagination... mais vendue au diable pour quelque broutille qu'offre le monde. Quel choix malheureux ! Quel marché lamentable !
Pourtant il montre combien l'homme connaît
peu le prix de son âme. Satan peut l'acheter
pour une broutille. Jésus, pour la racheter n'a
pu donner moins que Sa propre Vie ! Satan
a-t-il fait un jour quelque chose pour nous ?
Quel sacrifice a-t-il jamais fait ? Quel bon
conseil a-t-il jamais donné ? Dans quel chemin
de paix, de joie, de lumière, de pureté ou de
vérité vous a-t-il jamais conduit ? Comment
a-t-il prouvé son amitié pour vous ? Ah ! c'est
l'ennemi de Dieu ! c'est l'ennemi du monde !
votre ennemi !
^
Mais qu'a donné Jésus ? Il s'est « livré Lui-même ». La glorieuse demeure céleste, il l'a quittée   pour   la   crèche,   le   désert,   la  nuit   de
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Gethsémané et la croix de Golgotha. Que n'a-t-Il pas laissé pour vous ? Il est mort pour nous. Pour racheter et sauver votre âme II n'a pu payer qu'en donnant son propre sang : le sang de Celui qui était à la fois Fils de Dieu et Fils de l'homme. C'est ainsi qu'il a montré la valeur de votre âme, sa valeur infinie. Estimez, si vous le pouvez, le prix de ce sang et vous connaîtrez celui de votre âme.
Satan achète à vil prix, puis trompe le ven​deur. Le Seigneur Jésus donne un prix élevé puis veille sur le croyant. Satan nous fait payer cher ce qui nous détruit. Jésus nous donne librement ce qui sauve. Satan ruine, Christ enri​chit ; le premier personnalise le mal, le second l'amour.
Aujourd'hui, l'amour recherche votre con​fiance. Le Seigneur Jésus vous demande de Le croire : LA FOI EN SON SANG, vous donne « la paix avec Dieu ». Romains 3, 25 ; 5, 1. Et la marche par la foi remplit le cœur de joie et de paix de sorte que les pièges dorés de Satan paraissent sous leur vrai caractère et l'âme qui autrefois s'abreuvait aux vanités de la terre n'y trouve plus d'intérêt car une nouvelle perspec​tive, une nouvelle vie s'ouvre devant elle : tout à la fois une nouvelle base, un nouveau but, une nouvelle motivation et une nouvelle sphère de vie. SES PÉCHÉS SONT PARDONNES, son Sei​gneur partage ses soucis, essuie ses larmes, vient au secours de sa faiblesse, annule sa solitude, remplace ses ténèbres par la Lumière divine et remplace l'enfer par le ciel.
Maintenant, cher lecteur, quel est votre choix ?
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Quel est votre maître ? A qui appartenez-vous ? Êtes-vous heureux, jouissant de l'amour de Christ ?
« Goûtez et voyez que l'Eternel est bon. »
Psaume 34, 8.
« Bienheureux tous ceux qui se confient en Lui. »
Psaume 2, 12.
«  Christ  nous  a  aimés  et s'est  livré  Lui-même  pour nous. »
Ephésiens 5, 2.
be premier-né des ânes
« Et tout premier-né des ânes, tu le rachèteras avec un agneau ; si tu ne le rachètes pas, tu lui briseras la nuque. »
Exode 13, 13.
Le nombre d'animaux mentionnés dans la Bible est considérable. Il n'y a pas moins de 'i2 noms hébreux pour désigner des mammifè​res. Parmi ceux-ci l'âne et l'ânesse tiennent une place importante. Il y a des ânes sauvages et d'autres qui sont domestiques. Parlons seule​ment de l'âne domestique. Il est beau et fort, patient et d'une sobriété proverbiale. Sa robus​tesse,  sa vigueur, son train rapide, régulier et
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soutenu, son intelligence, toutes ces hautes qua​lités font qu'il est recherché et apprécié. C'est une excellente monture. Il sert aussi au transport des fardeaux.
Sans doute est-il assez désagréable pour l'homme, de se voir comparé à cet animal : l'âne ! Pourtant, dans les Saintes Écritures, — qui ne sauraient errer, — plusieurs traits de cet être organisé trouvent avec l'homme une correspondance frappante. Cela mériterait une étude approfondie. Contentons-nous ici de sou​ligner les caractéristiques les plus saillantes de cet animal, au demeurant sympathique et fami​lier.
Nature et culpabilité ! Quand on voit cet ani​mal on s'écrie : C'est un âne ! C'est Sa nature et nul ne peut y rien changer. Et quand on voit un homme on peut dire : C'est un pécheur ! C'est sa nature profonde. L'âne est un animal impur, ne pouvant être offert en sacrifice. Il ne peut être mangé. Nous sommes TOUS nés pécheurs. Comme tels nous sommes coupables, souillés, impurs. David dit : « Voici, j'ai été enfanté dans l'iniquité, et dans le péché ma mère m'a conçu » (Psaume 51, 5). Le Seigneur dit à Nicodème : « Ce qui est né de la chair est CHAIR » (Jean 3, 6). Aux Éphésiens l'apôtre Paul dit : « Et nous étions par NATURE des enfants de colère, comme aussi les autres » (Éphésiens 2, 3). En Adam tous les hommes ont contracté le péché. Le ver est dans le fruit. Si l'on parle du « pé​ché » ou des « péchés », on fait figure de quel​qu'un qui est resté en arrière, qui retarde par rapport aux idées du temps actuel. On taxe de
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mœurs rigides une conduite qui est en accord avec la volonté de Dieu.
La Bible dénonce en termes non équivoques la gravité du laxisme, de l'inconduite, de cette dissolution morale qui va en s'accentuant tou​jours plus. On veut la libération totale de tous les instincts et vivre en dehors de toute tutelle, défense ou commandement. Cependant la pensée du péché est sans cesse présente au plus pro​fond du cœur de l'homme. Car il a une cons​cience, à laquelle est lié l'idée de culpabilité. Et la Bible nous dit ce que Dieu EST et ce que nous ne SOMMES pas ! Après la chute une ère de violence et de corruption a commencé dans ce monde.
L'homme est-il heureux ? Non pas ! Un incu​rable ennui, une lassitude morale le ronge. Com​bien portent en eux une indescriptible tristesse ! Ces moments où on a cédé à la tentation pèsent lourd dans la mémoire. Certains péchés peuvent même entraîner un véritable effondrement inté​rieur. Le pécheur éprouve indiscutablement un mal de vivre. Sans doute tente-t-on d'ôter l'an​goisse des hommes d'aujourd'hui par différents moyens : presse, radio, télévision, spectacles, loteries, courses. On cherche à combler le vide atroce de son cœur par ce que l'on peut appeler des « phénomènes de remplissage ». Mais ce qui devrait calmer et guérir ne fait qu'ajouter à l'intoxication et à la nostalgie, à la peine et au tourment. Ainsi le monde donne-t-il le spec​tacle affligeant de la fébrilité, du désordre et d'une  confusion  toujours  plus  marquée.
Condamnation !   Revenons  à l'âne ou plutôt
28
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à l'ânon, car c'est de lui dont il s'agit mainte​nant. Venant au monde son pelage peut être très soyeux, joli, et lui-même être familier et attrayant. Cependant, une sentence inexorable de mort pèse sur lui. Dans l'Ancien Testament, chez les Juifs, sous la loi, tout au moins en ses commencements, un coup violent doit être porté sur la face postérieure du cou du gentil petit de l'ânesse. La loi est formelle et ne prête pas à différentes interprétations : « Et tout pre​mier-né des ânes... tu lui briseras la nuque » (Exode 13,  13).
Un verdict de mort est aussi écrit sur chaque homme : « Dans l'Adam l'OUS meurent » (1 Corinthiens 15, 22). « Ainsi donc, comme par une seule faute [les conséquences de cette faute furent] envers tous les hommes en condamna​tion... » (Romains 5, 18). Pour un grand nombre la mort est une image insoutenable. Tous les hommes sont pourtant comme en suspens au-dessus de ce gouffre, la mort. Chaque homme lui est voué. Elle peut tomber comme un violent coup de tonnerre qui éclaterait dans un ciel bleu. Parfois, il est vrai, on s'éteint doucement, sans râle, sans bruit, sans douleur. En ces derniers moments la vie n'est plus qu'une étincelle qui vacille. Mais c'est toujours la mort.
Rachat ! L'ânon peut être racheté. Comment ? Avec un agneau. Aussi n'est-il point nécessaire de se précipiter pour assommer le gracieux animal. On s'enquiert, on cherche afin de lui trouver un remplaçant. Voici donc le petit de la brebis, doux et innocent, délicat. C'est sous cette figure, et même sous celle d'un agnelet qu'il a
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plu au Saint Esprit de nous présenter notre Sau​veur, Jésus Christ. Il est l'Agneau « sans défaut et sans tache, préconnu dès avant la fondation du monde » (1 Pierre 1, 19). De sorte que le péché de l'homme n'a pas pris Dieu au dépourvu, ce qui d'ailleurs ne pouvait absolument pas être. La pensée de la Rédemption n'a pas jailli dans le cœur de Dieu, APRÈS la désobéissance de nos premiers parents.
Jean le Baptiseur se « tint là » et regardant Jésus qui marchait, dit : « Voilà l'Agneau de Dieu ! » (Jean 1, 36). Les foules sont enchaînées aux pas de Jésus, mais le Baptiseur « se tint là » et regarda. Avons-nous contemplé Jésus marchant sur la terre ? Il est le Christ, Celui qui est oint, et en qui Dieu trouve Son plaisir. Une force et une fraîcheur se dégagent des paro​les de Jésus. A les entendre on éprouve un bien profond. Ces paroles sont aussi, souvent, des actes ! Jésus n'est jamais indifférent aux problèmes et aux souffrances qui assaillent et tenaillent cette malheureuse humanité. Ses con​tacts avec les hommes sont toujours vrais, car il est « la vérité » / Voyant Jésus venant à lui, Jean le Baptiseur avait dit, précédemment, animé d'un saint transport : « Voilà l'Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde » (ibid. v. 29).
Contemplons le Christ de Dieu sur la.croix. Il avait annoncé que Ses mains et Ses pieds seraient percés de part en part. Le soleil s'avance avec force jusqu'au zénith. Quand il y parvient d'épaisses ténèbres enveloppent la terre. Vers la neuvième heure, Jésus clame en un grand cri : « Eli, Eli, lama sabachthani ? C'est-à-dire :
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Mon Dieu, Mon Dieu, pourquoi M'as-Tu aban​donné ? » (Matthieu 26, 46). Nous pensons non seulement à ces ténèbres physiques qui se sont appesanties sur le Calvaire, mais à ces ténèbres qui ont assailli l'esprit de Jésus, comme aussi aux vagues et aux flots qui ont déferlés sur Son âme très sainte.
Lecteur ! Il faut écouter avec une âme recueil​lie et attentive. L'invitation du Seigneur ne com​porte rien de restrictif. Elle est pour tous : Venez ! L'angoisse est partout présente. Alors il faut rejeter l'hypocrisie sous toutes ses for​mes, en: d'autres termes se reconnaître coupable, impur, méritant la mort. Par la foi les mérites de la mort de Jésus à la croix sont appliquées à l'âme. Qui que vous soyez qui lisez ces lignes, regardant à Jésus n'aimeriez-vous pas dire : II est mort POUR MOI ?
A. S. L.
ba parfaite harmonie de la Bible
« Eternel ! ta parole est établie à tou​jours dans les deux. »
Psaume 119, 89.
« La parole de Dieu est vivante et opé​rante, et plus pénétrante qu'aucune épée à deux tranchants, et atteignant jusqu'à la division de l'âme et de l'esprit, des join-
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tures et des moelles ; et elle discerne les pensées et les intentions du cœur. »
Hébreux 4, 12.
On ne trouvera jamais, dans aucun livre de îa Bible, rien qui ne soit dans la plus parfaite harmonie avec l'intention principale de ce livre. Si nous voulions développer et prouver cette assertion il nous faudrait examiner toutes les Écritures. Mais nous découvrions toujours plus que le livre est de Dieu, dans son entier et dans toutes ses parties.
Écoutez les paroles suivantes de quelqu'un qui est pénétré de la divine inspiration des Écri​tures que Dieu nous a données ; qui est affermi dans cette conviction par les découvertes jour​nalières et croissantes qvi'il fait de leur pléni​tude, de leur profondeur et de leur perfection ; et qui, par la grâce, est rendu toujours plus sensible, soit à l'admirable exactitude des par​ties, soit à la merveilleuse harmonie de l'en​semble :
« Les Écritures sont une source vivante, dit cet écrivain, et une puissance vivante a présidé à leur composition ; de, là vient leur portée infi​nie et l'impossibilité d'y séparer une partie quel​conque de sa relation avec le tout ; parce qu'un seul Dieu est la source vivante d'où tout découle ; un seul Christ est le centre vivant autour duquel se groupent toutes ces vérités, et auquel elles se rapportent, quoique en des gloi​res variées ; un seul Esprit est la sève divine qui porte son pouvoir de sa source en Dieu, aux plus petites branches de la vérité, — qui unit le   tout,   rendant  témoignage  à  la  gloire,   à  la
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grâce et à la vérité de Celui que Dieu présente comme le but, le centre et la tête de tout ce qui est en relation avec lui-même ; de Celui qui, en même temps, est Dieu sur toutes choses, béni éternellement... »
« Plus nous suivons cette sève depuis son centre d'où nous avons élevé nos regards, jus​qu'aux dernières ramifications de cette révéla​tion de Dieu, — plus aussi nous en découvrons à la fois l'infini et notre propre faiblesse de conception. Nous apprenons, béni soit Dieu, que l'amour qui en est la source se trouve dans une perfection sans mélange, et dans le plein déve​loppement de ses manifestations qui sont parve​nues jusqu'à nous, même dans notre état de ruine. Le même Dieu parfait en amour s'y mon​tre partout. Mais les révélations et la sagesse divine dans les conseils par lesquels Dieu s'est fait connaître, demeurent à jamais pour nous un sujet de recherches, où chaque nouvelle découverte, en augmentant notre intelligence spi​rituelle, fait que l'infini du tout, et la manière dont cet infini surpasse nos pensées, sont de plus en plus évidentes pour nous. »
II est vraiment rafraîchissant de transcrire de pareilles lignes, dans un moment où tant d'hom​mes se montrent disposés à traiter avec dédain le volume sacré ; non pas pourtant que nous fassions dépendre, en aucune manière, du témoi​gnage humain nos conclusions sur la divine origine de la Bible, car ces conclusions reposent sur un fondement que la Bible fournit elle-même. La Parole de Dieu, aussi bien que ses œuvres,   parle  pour   elle-même ;   elle   parle   au
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cœur, elle atteint jusqu'aux racines morales de notre être, elle pénètre les plus intimes profon​deurs de notre âme ; elle nous montre ce que nous sommes ; elle nous parle comme aucun livre ne pourrait le faire.
Il est nécessaire en lisant la Bible, la Parole de Dieu, de Lui demander de nous éclairer par son Esprit, de nous ouvrir l'intelligence pour comprendre les Écritures ; car notre intelligence naturelle ne saurait nous faire comprendre, ni appliquer à notre conscience et à notre cœur, les vérités divines qui y sont contenues. Soumet​tons notre esprit et notre cœur à ce qu'elles nous disent, quand même nous n'en comprendrions d'abord que bien peu. Souvenons-nous que Dieu nous a donné sa Parole pour nous conduire au salut et à la vie, pour sanctifier ensuite nos voies sur la terre afin que nous le glorifions ; pour que nous apprenions à Le connaître, Lui, seul vrai Dieu, et son Fils Jésus Christ, et c'est là la vie éternelle. Il nous l'a donnée pour que, par elle nous nous connaissions nous-mêmes comme étant des pécheurs perdus, et nous faire sentir le besoin urgent que nous avons de la grâce. Il nous l'a donnée pour nous révéler le grand salut que son amour a préparé pour le pécheur, et le sort final et éternel réservé à l'homme, suivant qu'il aura reçu ou refusé ce salut.
Quel n'est pas le prix et l'importance de cette Parole !
C'est : « La parole de la vérité, l'évangile de votre salut. »
Ephésiens 1, 13.
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C'est : « La parole de vie. »
Philippiens 2, 16.
C'est : « La parole de la grâce du Seigneur. »
Actes 14, 3.
Aimons donc cette parole qui, reçue dans le cœur : « ...a la puissance de sauver nos âmes. »
Jacques 1, 21. Cette... « vivante et permanente parole de Dieu. »
1 Pierre 1, 23
...qui  régénère et dont les effets demeurent éternelle​ment.
« II leur ouvrit l'intelligence pour entendre les Ecritu​res. »
Luc 24, 45.
Épreuves
« Toutes choses travaillent ensemble pour le bien de ceux qui aiment Dieu. »
Romains 8, 28.
« Mon fils, ne méprise pas la discipline du Seigneur, et ne perds pas courage quand tu es repris par Lui, car celui que le Seigneur aime, II le discipline, et II fouette tout fils qu'il agrée. »
Hébreux 12, 5, 6.
Que ce soit la persécution, la maladie, ou toute autre épreuve, les enfants de Dieu en ont besoin aujourd'hui comme en tout temps, et d'autant plus que Dieu exerce le jugement sur Sa maison avant de l'exercer sur le monde. Lire 1 Pierre 4, 17. Il purifie et sanctifie les siens pour les rendre
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propres à marcher fidèlement et à jouir de sa communion. Les épreuves sont donc le travail de la grâce de Dieu, de son amour, de sa sagesse envers les siens, en vue du moment où dans le ciel tous les résultats de son activité envers eux seront manifestés. Il faut donc une singulière et audacieuse ignorance des voies de Dieu pour vouloir engager Celui-ci à abandonner l'activité de sa discipline envers ses enfants. C'est pour​tant ce que l'on risque de faire quand, insistant sur les passages relatifs à la prière où Dieu pro​met de répondre à ceux qui s'adressent à Lui avec foi, on se propose comme objet essentiel de ses prières la délivrance de toute souffrance.
C'est donc être manifestement éloigné des pensées de Dieu que de dire : « Vous ne devez pas être malades ; vous pouvez guérir sur-le-champ si vous avez la foi. » Ce langage n'est-il pas l'équivalent de celui-ci : « Dieu se trompe à votre égard : nous voulons vous rendre la santé ? » Tout ce système ignore, ou passe sous silence, le gouvernement du Père envers ses enfants. Où placer une telle volonté d'être guéri, dans l'enseignement d'Hébreux 12, 4-17 ?
Que l'on nous comprenne bien. La souffrance n'est pas à accepter avec cette résignation fata​liste ou ce stoïcisme qu'affectent ceux qui bra​vent Dieu. La foi la reçoit de la main du Père qui aime son enfant ; elle compte sur Lui pour être soutenue, et délivrée au moment convenable. Elle sait que ses soupirs et ses gémissements sont entendus. Mais ce n'est pas de la foi que de considérer la souffrance comme étrangère à la vie de Dieu. « Dieu agit envers vous comme
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envers des fils, car qui est le fils que le père ne discipline pas ? » Comment ! On voudrait enle​ver aux chrétiens le résultat de la discipline, seule capable de nous faire « participer à sa sainteté », et de faire rendre « le fruit paisible de la Justice » à ceux qui sont exercés par l'épreuve !
Nous le répétons : la volonté absolue et opi​niâtre de guérir est un mépris de la discipline paternelle. Ceux qui donnent de tels conseils découragent les affligés en les accusant de man​quer de foi, en leur faisant croire que leurs souffrances sont inutiles. De tels conseils sont en opposition avec les pensées de Dieu et ten​dent à priver les âmes des bénédictions qui sont le résultat de Ses voies parfaites.
Les guérisseurs modernes auraient sans doute exhorté l'apôtre Paul à repousser son écharde dans la chair. Lui-même, avant d'avoir la pen​sée du Seigneur, avait demandé qu'elle fût otée ; mais pour lui comme pour nous la réponse fut parfaite : « Ma grâce te suffit, car ma puissance s'accomplit dans l'infirmité. » Est-ce donc par manque de foi qu'il a cessé de prier pour cela, mais au contraire s'en est glorifié ?
Science et révélation
«   Le   Seigneur  connaît  les   raisonne​ments des sages, qu'ils sont vains. »
Psaume 94, 11. 1  Corinthiens 3, 20.
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« La parole de Dieu est vivante et opé​rante, et plus pénétrante qu'aucune épée aiguë à deux tranchants... el!e sonde les pensées et les intentions du cœur ; car toutes choses sont nues et découvertes aux yeux de Celui auquel nous avons affaire. »
Hébreux 4, 12, 13.
« Eternel, enseigne-moi ton chemin ; je marcherai dans ta vérité ; unis mon cœur à la crainte de ton nom.   »
Psaume 86, 11.
« Finissez-en avec l'homme dont le souffle est dans ses narines ; car quel cas doit-on faire de lui ? »
Esaïe 2,  22.
« Mais plutôt, toi, ô homme, qui es-tu, qui contestes contre Dieu ? »
Romains 9, 20.
Prenez le Nouveau Testament, lisez-le sans parti pris, et voyez vous-même. La Bible ne se donne jamais pour être un traité scientifique ; mais il n'y a absolument aucune découverte de la science qui soit en aucune manière en contradiction avec la Bible, bien que quantités de théories mises en avant par de soi-disants savants se soient trouvées en contradiction à la fois avec la Bible et avec la science des faits. La vraie science est fondée sur des faits, non sur des suppositions et des théories.
On affirme, en répétant Aristote, que toute connaissance vient de nos sens. Mais rien ne le prouve. C'est seulement une façon d'éluder la question en supposant qu'il n'y a pas de Dieu ou de Créateur intelligent, auteur de la création et  au-dessus  d'elle,  et qui par  conséquent est
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capable de révéler directement Ses pensées aux esprits intelligents qu'il a créés, quand II lui plaît de le faire. La Bible atteste pleinement qu'il y a un tel Dieu révélant ses propres pen​sées aux hommes par son Esprit, tout à fait en dehors de nos sens naturels. Toute la Bible affirme être écrite par cette divine inspiration : 2 Timothée 3, 16 ; 2 Pierre i, 20, 21 et bien d'autres passages.
Nul esprit rationnel, s'il n'est pas faussé par une pensée préconçue, ne peut nier qu'il y ait un Créateur intelligent qui a créé toutes choses et les soutient par sa puissance, et nulle créa​ture humaine ne manque d'éprouver au fond de son être que Dieu connaît toutes ses pensées et ses motifs cachés.
Il faut plus de foi, je devrais dire plus de crédulité, pour croire que cette création dont nous faisons partie n'a pas de Créateur, que pour croire qu'elle en a un. En face de la loi de cause à effet uniformément à l'œuvre dans chaque détail, et de cet équilibre compliqué qui existe dans toutes les parties composantes de cette création, aussi bien dans les cieux que sur la terre, comment un homme quelque peu intelligent pourrait-il croire que tout cela est survenu et continue à fonctionner par pur hasard sans un esprit intelligent qui le régit ?
Ce n'est pas son intelligence qui l'empêche de croire, c'est sa volonté en rébellion contre Dieu, et il ne veut pas l'admettre. Il est facile de ne pas croire ce que l'on ne veut pas croire. Mais cela ne change rien aux faits.
La Bible appelle « insensés » ceux qui disent
SCIENCE   ET   RÉVÉLATION
39
qu'il n'y a point de Dieu, et fait remonter cette perversion mentale à la corruption de leur pro​pre cœur :
« L'insensé a dit en son cœur : II n'y a point de Dieu. Ils se sont corrompus, ils ont rendu abominables leurs actions ; il n'y a personne qui fasse le bien. »
Psaume 14, 1, 2.
« Ayant connu Dieu, ils ne le glorifièrent pas comme Dieu, ni ne lui rendirent grâces ; mais ils devinrent vains dans leurs raisonnements et leur cœur destitué d'intelli​gence fut rempli de ténèbres : se disant sages, ils sont devenus fous... Et comme ils n'ont pas eu de sens moral pour garder la connaissance de Dieu, Dieu les a livrés à un esprit réprouvé... »
Romains 1, 21, 22, 28.
Quant aux savants qui ne croient pas en un Dieu personnel, la Bible nous donne à cet égard la seule réponse intelligente. Elle nous enseigne que Dieu créa l'homme droit, Ecclésiaste 7, 27, comme une créature morale intelligente, capable de volonté, et étant telle elle devait nécessaire​ment avoir une responsabilité vis-à-vis de son Créateur. Dieu n'a jamais créé le péché. Le péché n'est pas un fait de création, mais un principe de désobéissance et de rébellion contre le Créateur. Dieu n'est pas l'auteur du désordre actuel. C'est l'œuvre de l'homme dans son péché et sa rébellion contre son Créateur. L'homme a délibérément choisi d'ignorer les justes droits de son Créateur et de suivre ses propres imagi​nations, et ainsi son cœur insensé fut obscurci. 11 a une conscience forcée d'admettre, si Son existence est reconnue, que son Créateur a un juste droit sur lui ; mais il a une volonté rebelle contre Lui, de sorte qu'il ne veut pas admettre
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la vérité de Dieu. Il sait que s'il y a un Dieu personnel à qui il doit rendre compte, il est passible à juste titre de châtiment, et sachant cela il préfère rayer Dieu de sa vie. Il ne pour​rait pas avoir de paix s'il admettait la vérité de l'existence de Dieu, de sorte qu'il préfère sup​primer toute pensée de Dieu et essayer de trou​ver quelque raisonnement boiteux pour le sou​tenir dans son athéisme voulu. Mais cela ne saurait finalement exclure Dieu de son exis​tence, et un jour le mandat de comparaître lui sera adressé comme à l'insensé de Luc 12  :
« Insensé, cette nuit-même ton âme te sera redeman​dée... »
Luc 12, 20.
Et nul homme, avec toute sa science tant van​tée, ne pourra dire non.
Si vous voulez réellement savoir s'il y a un Dieu et comment vous pouvez être en paix avec Lui, vovis le pouvez, moyennant des conditions simples. Le Seigneur Jésus disait : « Si quel​qu'un veut faire la volonté de Dieu, il connaî​tra... » Jean 7, 17. Laissez-là votre rébellion, et priez de votre cœur : « O Dieu, révèle-Toi à moi » ; et ensuite, asseyez-vous, lisez soigneuse​ment le Nouveau Testament, méditez-le, et Dieu se révélera à vous, et II vous révélera aussi com​ment II a pourvu merveilleusement, avec amour, à votre salut par Jésus Christ son Fils, mort sur la croix pour vos péchés.
(à  suivre)
LE SALUT DE DIEU
1977
ABONNEMENTS
Prière de s'adresser exclusivement  :
POUR LA FRANCE ET LES PAYS D'EX​PRESSION FRANÇAISE, AU DEPOT DE « La Bonne Semence », 15, rue de Strasbourg, 26000 VALENCE, C.C.P. Lyon 4485-22.
F fr. 10-
POUR LA SUISSE, AU DEPOT DE BIBLES ET TRAITES CHRETIENS, 3, rue de Lausanne, 1800 VEVEY, C.C.P. 18-3129.
F s. 8-
POUR LA BELGIQUE, CHEZ M. J. VAN DER BIJL,  153, chaussée de Bruxelles, 9218 LEDEBERG, C.C.P.  000-0132413-08. F b. 80 —
Prière de grouper les envois dans la mesure du possible
MARS 1977
Pages
Au-dessus des opinions

41
Le labeur de Jacob

4$
Une introduction à la Bible    .    .    .    .    .    ...
50
Lmière quand même

54
Science et révélation (suite et fin)

61)
REDACTION
ENVOI D'ARTICLES     —     COMMUNICATIONS
D' Claude-B. COULERU 1, Place Royale, 64000 PAU
Jacques PERIER 8, aveiue Hoche, 75008 PARIS
NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A NOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSAGES QU'ELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFI​TABLE  POUR EUX.
Au-dessus des opinions
« Je m'étonne de ce que vous passez si promptement de celui qui vous a ap​pelés par la grâce de Christ, à un évan​gile différent, qui n'en est pas un autre ; mais il y a des gens qui vous troublent, et qui veulent pervertir l'évangile du Christ.  »
Galates 1, 6, 7.
« Mais quand nous-mêmes, ou quand un ange venu du ciel vous évangéliserait outre ce que nous vous avons évangélisé, qu'il soit anathème ! »
Galates 1, 8.
« Nous savons que le Fils de Dieu est venu ; et il nous a donné une intelligence afin que nous connaissions le Véritable, et nous sommes dans le Véritable, savoir dans son Fils Jésus Christ : lui est le Dieu véritable et la vie éternelle.  »
1 Jean 5, 20.
Le seul évangile
Nous nous adressons à tous ceux qui portent le nom de chrétiens de nos jours, où de tous côtés on rejette la foi. Où est l'esprit des mar​tyrs ? On n'a même plus de convictions, mais des « opinions ». On se vante d'un libéralisme qui n'est nullement fait de compréhension, d'humilité et de grâce, mais d'indifférence et de septicisme. Nos opinions, nous y tenons sans doute, parce qu'elles sont les nôtres, mais c'est tout. Or la VERITE, elle, est de Dieu, et non de nous ; elle seule vaut qu'on vive et qu'on meure pour  elle.
Mars 1977.
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— La vérité ? nous rétorque-t-on, qu'est-ce que la vérité ? Chacun, n'est-ce pas, doit répon​dre pour lui-même, et après, cela ne revient-il pas à une question d'opinion ? Voilà bien ce qui caractérise notre temps. Des voix discor​dantes s'élèvent à droite, à gauche ; tiraillés entre des spécialistes en des connaissances très diverses, les hommes se contentent de prêter attention aux points sur lesquels semble se faire l'accord du grand nombre ; encore les met-on en doute, en attendant que des voix nouvelles viennent les  contester.
La foi, dit-on, est aujourd'hui impossible. Ah, si un ange du ciel se faisait entendre au-dessus de toutes les discussions, ou si un apôtre revenait, alors l'anarchie des opinions ferait place au règne de la foi ! En attendant, on se résigne à errer dans les ténèbres, en espérant vaguement que, si le jour vient à luire, on se trouvera malgré tout en sécurité.
Nous vous crions : Alerte ! Ne vous laissez pas aveugler de la sorte. Dieu a parlé, il fait annoncer l'évangile de sa grâce, qu'il vous ordonne et tout à la fois vous supplie de CROIRE. C'est l'évangile du Christ.
NON des  opinions humaines,
mais la vérité de Dieu
Les opinions se discutent, se heurtent. Est-ce donc pour ce heurt d'opinions incertaines que le Fils de Dieu a vécu ici-bas et est mort sur la croix ? Est-ce pour cela que le glorieux évan​gile de Dieu a été prêché « par l'Esprit Saint envoyé du ciel ». 1  Pierre 1, 12 ? Combien le
AU-DESSUS   DES   OPINIONS
43
langage de notre siècle diffère de celui de l'apô​tre inspiré : « Quand même nous, ou un ange venu du ciel, vous évangéliserait outre ce que nous avons évangélisé, qu'il soit anathème ! » De tels avertissements, dans la Sainte Ecriture ne sont pas des exagérations incontrôlées. Les « nouvelles lumières » par lesquelles les hom​mes d'aujourd'hui tentent de dissiper l'obscu​rité grandissante, et qui sont prônées comme des phares de vérité, ne sont autre chose que des feux de naufrageurs !
Dieu nous a donné une révélation. Et, tandis que le doute s'arrête sur d'innombrables ques​tions encore insolubles, dans le domaine des choses visibles et passagères, la certitude divine est le privilège de la foi dans celui des choses qui « regardent la vie et la piété ». 2 Pierre 1, 3. Vouloir imposer ses opinions à d'autres est d'un esprit grossier. Mourir pour de simples opinions serait insensé. Mais le christianisme n'a rien à faire avec des opinions. Il est fondé sur des faits établis et sur la vérité divine. La foi chrétienne est l'héritage d'une Eglise dont les martyrs connaissaient la puissance de cette foi. La vérité pour laquelle ils souffraient et mouraient n'était pas ce que les théologies modernes appellent « le sens général de l'écri​ture corrigé à la lumière de la raison et de la conscience ». NON, ils se reposaient sur la « vivante et permanente Parole de Dieu ». 1  Pierre 1, 23.
Nous savons Les martyrs chrétiens ! Dans la solitude des
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cachots ou l'agonie des tortures, fondés sur la Parole de Dieu, ils tenaient ferme, contre le monde ennemi, contre les apostats, et, quand il le fallut contre l'Eglise infidèle. La foi, qui fait de l'invisible une réalité présente, apportait le ciel dans leurs cœurs ; refusant la délivrance ils bravaient la mort plutôt que renier la vérité de Dieu,
Même si nous ne sommes pas appelés à avoir part à la couronne de tels martyrs, nous avons à partager leur foi. La même et seule foi. Nous ne pouvons accepter le scepticisme plus ou moins avoué du christianisme moderne. Des gens se targuent d'agnosticisme comme d'une libération de leur esprit ; mais ce mot à la mode signifie tout simplement « ignorance » : et l'ignorance en présence de la révélation de Dieu  est à la fois honteuse et coupable.
Le chrétien n'est pas un ignorant ; il n'est pas davantage laissé dans le doute. Nous ne « pensons pas » ceci ou cela : NOUS SAVONS. « Nous savons que le Fils de Dieu est venu. » « Nous savons qu'il a été manifesté pour ôter nos péchés. » 1 Jean 3,5. « Nous savons que nous sommes passés de la mort à la vie. » 1 Jean 3,14. « Nous savons que si notre maison terrestre qui n'est qu'une tente, est détruite, nous avons un édifice de la part de Dieu, une maison éternelle, dans les deux. » 2 Corin​thiens 5,1. « Nous savons que quand II sera manifesté nous lui serons semblables. » 1 Jean 3,2. « Je sais qui j'ai cru, et qu'il a la puissance de garder ce que je lui ai confié. » 2 Timothée /, 12. Ainsi parle le chrétien.
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Et vous qui, inquiets encore bien que croyant en Jésus, « Je vous ai écrit ces choses afin que vous SACHIEZ que vous avez la vie éternelle, vous qui croyez au nom du Fils de Dieu. » 1 Jean 5, 13.
be labeur de Jacob
« Ce qui a été déchiré, je ne te l'ai pas rapporté ; moi j'ai dû en souffrir la perte ; tu as redemandé de ma main ce qui m'avait été volé de jour et ce qui m'avait été volé de nuit. J'en étais là, que, de jour, la sécheresse me dévorait, et de nuit, la gelée ; et mon sommeil fuyait de mes yeux. »
Genèse  31,  39-40.
C'est en ces termes que Jacob décrit son dur labeur, ses harassantes fatigues, à Laban, son beau-père. Au Livre du prophète Osée, on lit : « Et Jacob s'enfuit dans la plaine de Syrie ; et Israël servit pour une femme ; et pour une femme il garda les TROUPEAUX » (12, 13). Jacob est donc un BERGER, un pâtre, quel​qu'un qui garde des troupeaux. Un pasteur doit être d'une extrême vigilance. La nourriture est donnée à des heures fixes. C'est du berger que dépend la prospérité  du troupeau.
Pendant vingt ans Jacob sert chez Laban. Il éprouve des fatigues continuelles et excessives. Il ne mange jamais les béliers de Laban. Lors-
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que des animaux sont déchirés par des fauves, lion, ours, loup, léopard, Jacob en compense leur perte. Car Laban redemande de la main de Jacob ce qui est volé de jour ou de nuit. Dans le Livre de l'Exode on lit : « Mais si réellement elle lui a été volée, il fera compensation au maître : si elle a été déchirée, il l'apportera en témoignage ; il ne compensera pas ce qui a été déchiré » (22, 12-13). Le berger est exonéré s'il produit les restes de la bête déchirée. De sorte que l'on lit aussi : « Comme le berger sauve de la gueule du lion deux jambes ou un bout d'oreille.... » (Amos 3,12). Dans une lutte héroïque un pâtre peut être ainsi amené à sau​ver une partie d'une brebis ou d'un agneau. Il donne à son maître la preuve indubitable de sa   scrupuleuse  honnêteté.
La sécheresse dévore Jacob de jour, et la gelée de nuit. Ce sont les deux extrêmes. Le sommeil fuit ses paupières. David dira : « Le soleil ne te frappera pas de jour, ni la lune de nuit » (Psaume 121, 6). Ici, la métaphore est suggérée par de verset 5 : « L'Eternel est ton OMBRE à ta main droite. » Le soleil peut être très dangereux (2  Rois  4,  18-20).
Il est doux pour tout âme sensible de pour​suivre le parallèle entre Jacob, qui était cons​titué le garant de toutes les brebis du troupeau de Laban, et le Seigneur Jésus ! Quel plus grand labeur, quelles fatigues plus grandes, ont été Sa part. Et cela jusqu'à ce qu'il puisse rendre à Son Père cet ultime témoignage concernant Ses brebis : « Quand J'étais avec eux, Moi Je les gardais en  Ton Nom ; j'ai gardé ceux que
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Tu M'as donnés, et AUCUN d'entre eux n'est PERDU, sinon le fils de perdition, afin que l'Ecriture fût accomplie » (Jean 17, 12). Envers et contre tout, Jacob ne pouvait pas rendre TOUT ce que Laban réclamait de sa main. Il y avait des pertes inévitables.
Portons nos regards sur Jésus car c'est pour nous entretenir de Lui, avant tout, que ces lignes sont écrites. A NAZARETH Jésus vit dans la pauvreté. Nous ne mesurons jamais assez ila pauvreté de Jésus.
Sa TENTATION ! Après Son baptême au Jourdain, Jésus, plein de l'Esprit Saint, est mené par l'Esprit dans le désert, étant tenté par le diable quarante jours. Il ne mange rien pendant cette longue période. Manger, boire, dormir, sont des réalités vitales. Le sommeil est indispensable, au même titre que la nourriture et le breuvage. C'est la relaxation physique et mentale. Le désert se présente comme une immensité terrifiante, brûlante de jour, glacée de nuit. Tout est douloureux et tragique. Jésus ne se soustrait pas aux atteintes physiques ni aux souffrances morales. Dans son âme très sainte II souffre étant tenté (Hébreux 2, 18). Il est « avec les bêtes sauvages » (Marc 1, 13).
Sa PRIERE ! Nous lisons : « Or il arriva, en ces jours-là, qu'il (Jésus) s'en alla sur une montagne pour prier. Et II passa toute la nuit à prier Dieu » (Luc 6, 12). La montagne, la fraî​cheur de l'air de minuit, sont les témoins de la ferveur de Sa prière. Le récit est précis et vivant. Quel est le contenu de la prière de notre Sauveur,   précédant   l'appel   des   disciples   et  >la
48
LE   LABEUR   DE   JACOB
nomination des apôtres ? Sur cette question l'Evangile garde le silence. La mission de Jésus est de révéler Dieu. Sa vie est pleine de grâce et de vérité. Dans cette vie du Seigneur Jésus ici-bas, Dieu Lui-même n'y décèle que la per​fection la plus absolue. Journées de lutte et de force pour notre Sauveur. Cependant II jouit d'une liberté totale, vis-à-vis des chefs et de leurs incohérences, de la tradition et des cou​tumes locales. Jésus vit dans la communion intime avec Dieu. Il donne à tous un lumineux exemple. Il est le Modèle.
Son CHEMIN vers Jérusalem ! L'énergie de Jésus ne se dément point. La fermeté de Son propos se lit sur Son intangible visage. Les moments où Jésus prend avec Lui Ses disciples, sont des points forts de ce dernier voyage à Jérusalem. Et l'annonce que Jésus fait à Ses disciples de Ses souffrances et de Sa mort, doit nécessairement précéder l'annonce de l'Evan​gile (Lvic 9, 51 ;  13, 22 ; 17, 11 ;  19, 41).
Son agonie à GETHSEMANE. Le flanc de la montagne des Oliviers a vu de notre Sauveur l'angoisse du combat et la sueur sanglante. Nous sommes parvenus à un des moments les plus intenses de la vie de Jésus. Les profondeurs de notre cœur en sont émues. N'est-ce pas Sa main d'amour qui fait ainsi vibrer les cordes pro​fondes de ce cœur ? Lui, Jésus, est navré de douleur. Il manifeste l'obéissance et la confiance la plus absolue en Son Dieu. Il va se rendre obéissant jusqu'à la mort.
Sa CONFUSION au prétoire ! Le palais du gouverneur romain a été le témoin des terribles
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humiliations de Jésus. Ecoutons les horribles cris de ces imprécateurs : « Ote ! ôte ! crucifie-Le ! » (Jean 19, 15). Folle décision d'un peuple complètement aveuglé. Les légionnaires romains placent sur la tête de Jésus une couronne d'épi​nes qu'ils viennent à l'instant de tresser. Bru​talement on la Lui impose.
Son ELEVATION au Calvaire ! Golgotha a contemplé la souffrance cruelle de Jésus et Son abandon par Son Dieu Fort. Chaque mot a une valeur infinie. Ne sachant pas en plénitude oe qu'est le péché, nous sommes aussi incapables d'entrer à fond dans les souffrances morales de Jésus. Il est plongé dans un abîme de douleur. Il est abandonné de Dieu jusqu'au plus profond de Lui-même. C'est la solitude et le silence. Ces trois heures furent immenses. Zones d'ombres ? Non point ! Mais obscurité d'épaisses et impé​nétrables ténèbres. Pour nous autres, hommes, c'est une barrière invisible, un seuil infranchis​sable.
La JUSTICE de Dieu a accompli tous les des​seins de Son AMOUR. « Quand donc Jésus eut pris le vinaigre, 11 dit : C'est accompli. Et ayant baissé la tête, II remit Son esprit » (Jean 19, 30). Celui qui meurt si ignominieusement, C'EST JESUS ! Dans la mort de Christ la révélation de Dieu atteint Sa profondeur, Sa plénitude et Sa perfection. Tel a été le TRAVAIL de l'âme de Christ. S'il dit : « J'ai TRAVAILLE en vain, J'ai consumé Ma force pour le néant et en vain » un peu plus loin nous lisons : « // verra du fruit du TRAVAIL de Son âme, et sera satis​fait !  »  Tout a été nécessaire pour que le Fils
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puisse dire au Père : « J'ai gardé ceux que Tu M'as donné, et AUCUN d'entre eux n'est PERDU ! »
A.S.L.
Une introduction à la Bible
« Et ils seront tous enseignés de Dieu. »
Esaïe 54, 13 ; Jean 6, 45. « L'entrée de tes paroles illumine, don​nant de l'intelligence aux simples. »
Psaume  119,  130.
« La vivante et permanente parole de Dieu...
La parole du Seigneur demeure éter​nellement. Or c'est cette parole qui vous a été annoncée. »
1   Pierre 1, 23, 25.
Nous retranscrivons ci-après la page par laquelle s'ouvre une Introduction à la Bible, rédigée il y a environ cent ans par un cher ser​viteur de Dieu, au terme d'une longue carrière de foi et de labeur. Nous ne nous dissimulons pas que la lecture en demande par endroits un effort d'attention tout particulier. Mais nous sommes persuadés aussi qu'un tel effort sera fructueux pour le lecteur.
« Ecrire une introduction à la Bible est une entreprise assurément difficile et sérieuse au plus haut degré. Comment en serait-il autrement lorsqu'il s'agit  de  présenter  un  livre  qui  ren-
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ferme l'ensemble de toutes les pensées de Dieu et de toutes ses voies à l'égard de l'homme, ainsi que son propos arrêté à l'égard de Christ et de l'homme en Lui  :
un livre qui fait connaître en même temps ce
que Dieu est, quelle est la responsabilité de
l'homme   envers   Lui,   ce   qu'il   a   fait  pour
l'homme, et les nouvelles relations avec Dieu
dans lesquelles ceilui-ci entre par Christ.
un livre qui révèle ce que Dieu est morale​
ment  dans  sa nature,  et les  économies  (1)
au cours desquelles II se glorifie devant les
cieux  et  leurs  habitants.
un   livre   qui   dévoile   les   secrets   du   cœur
humain  et  met  à nu   son  état,   et  qui,   en
même temps,  place  à  découvert devant lui
les  choses  invisibles.
un livre qui commence au point où le passé
touche à l'éternité,  et qui nous conduit par
le   développement   et   la   solution   de  toutes
les questions morales au but où l'avenir se
perd  dans l'éternité  selon  Dieu.
un livre enfin qui sonde les questions mora​
les dans la parfaite lumière de Dieu pleine​
ment révélé,  et nous  fait connaître les fon​
dements   de  nouvelles   révélations   avec  Lui
selon ce qu'il  est en Lui-même  et  selon ce
qu'il est en amour infini.
Prendre un tel livre pour montrer l'enchaî​nement de ses diverses parties, leur relation entre  elles   et   avec   l'ensemble,   afin   d'ouvrir  à
(1)  Ce   terme   désigne  les   âges   moraux   successifs   de l'humanité,   avant  la  loi,   sous   la  loi,  sous  la  grâce.
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l'esprit humain (dans la mesure où il est donné à l'homme de le faire, car Dieu seul le peut d'une manière efficace) le chemin pour compren​dre les voies de Dieu comme II les a révélées, est une tâche dont la difficulté et le sérieux sont bien propres à faire reculer l'esprit de celui qui veut l'entreprendre, car il se trouve en présence des pensées de Dieu exprimées par Lui-même.
Quelle chose en effet digne de toute admira​tion que cette divine parenthèse ouverte entre l'éternité passée et l'éternité à venir ! Durant son cours, la fébrile activité de l'homme déchu, sous l'instigation de celui qui exerce la puis​sance du mensonge et du meurtre, se déploie en des pensées qui périront toutes ; mais dans cette même période aussi, la nature et les pensées de Dieu, son être moral et son propos arrêté, jusqu'alors cachés en Lui de toute éter​nité, se révèlent et s'accomplissent par le moyen du Fils de Dieu — tout en mettant l'homme à l'épreuve et manifestant ce qu'il est — afin de paraître, en leur résultat final, dans une éter​nité de gloire où Dieu, entouré de créatures bénies rendues capables de le connaître et de le comprendre, se manifestera comme lumière el comme amour dans le fruit de ses pensées éter​nelles et impérissables. Alors tout ce qui a été opéré par sa grâce et par sa sagesse, à travers les choses qui paraissent ici-bas, sera mis en évidence dans ses fruits glorieux et éternels ; alors — Dieu Père, Fils et Saint Esprit, connu de Lui-même avant que le temps fût — sera connu d'innombrables êtres heureux, connu dans
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la jouissance de leur propre bonheur, quand le temps ne sera plus.
Et ce monde est la scène où tout ce qui se fait concourt à ce but ; et le cœur de l'homme est le lieu où tout se passe et se réalise morale​ment, si Dieu, en qui et par qui et pour qui sont toutes choses, demeure en lui par son Esprit pour lui donner de l'intelligence, et si Christ, objet et centre de tout ce que Dieu accomplit, est aussi son unique objet.
Or la Bible est la révélation que Dieu a don​née de tout ce merveileux système et de tous les faits qui s'y rapportent. Ne comprend-on pas que l'on recule devant la tâche d'exposer de telles choses ? Mais nous avons affaire à un Dieu de bonté. Il prend plaisir à nous aider dans tout ce qui peut servir à entrer dans l'intel​ligence de la révélation qu'il s'est plu à donner de  ses pensées...  »
J. N. D.
Ta gloire, ô notre Dieu, brille dans ta parole. Elle  est,  pour  tes  enfants,   un  trésor  précieux. C'est la voix d'un ami qui soutient et console, C'est la lettre d'amour  écrite  dans  les cieux.
En la lisant, notre âme est toujours rafraîchie, Notre  cœur  déchargé des  plus  rudes  fardeaux. C'est la source abondante où se puise la vie, Le fleuve de la grâce aux salutaires eaux.
O vous qui gémissez dans, les sentiers du monde, Vous dont le cœur s'agite et s'abat tour à tour, Venez tous y puiser la paix, pure et profonde, Que donnent l'Evangile et l'éternel amour !
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Lumière quand-même
« Et il y eut soir, et il y eut matin. »
Genèse 1, 5, 8, 13, 19, 23, 31.
« Et au temps du soir, il y aura de la lumière.  »
Zacharie 14, 7.
« Le soir, les pleurs viennent loger avec nous, et le matin il y a un chant de joie. »
Psaume  30,  5.
« On crie à cause de la multitude des oppressions... et on ne dit pas : Où est Dieu, mon créateur, qui donne des chants de joie dans la nuit ? »
Job 35, 9, 10.
« ... lui... qui change en matin l'ombre de la mort. »
Amos 5, 8.
« Sentinelle, à quoi en est la nuit ? Sen​tinelle, à quoi en est la nuit ? La senti​nelle dit : Le matin vient, et aussi la nuit. Si vous voulez vous enquérir, enqué-rez-vous ; revenez, venez. »
Esaïe 21, 11, 12.
« il sera comme la lumière du matin, quand le soleil se lève, un matin sans nuages. »
2 Samuel 23, 4.
« Moi, Jésus... je suis... l'étoile brillante du matin. »
Apocalypse 22, 16.
La phrase étonnante : « II y eut soir, et il y eut matin, » six fois répétée dans la première page de la Bible, s'applique exactement à la situation  actuelle du  monde.
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Soir
II y a six ou sept ans, à Stockholm, trente savants, parmi lesquels six prix Nobel, se réu​nirent pour envisager l'avenir de l'humanité non pas dans cent ans mais seulement dans dix ans. Ils se sont demandé comment l'homme pourrait survivre dans la civilisation de l'ordi​nateur, où tout sera conçu et réalisé avec des moyens techniques parfaits et à des fins unique​ment matérielles. Même les pensées seront pré​fabriquées, et l'individu, presque annulé, n'au​ra d'autre liberté que celle des passions aux​quelles il sera livré sans retenue. Si l'on ajoute à ce tableau la surpopulation et les probabilités de conflits de toute sorte, on ne sera pas surpris que la note dominante des conclusions de ce colloque ait été   : LA PEUR.
A qui incombe la responsabilité d'aussi inquié​tantes perspectives ? Le monde n'est-il pas aux mains d'une idole monstrueuse qui étend ses bras sur la terre comme les tentacules d'une pieuvre ? L'homme s'adore lui-même, il adore son intelligence, ses passions, son argent, son orgueil. Et c'est précisément cette idole qui ris​que de rendre la vie haïssable au point qu'on dira : Qu'est-ce que je fais là, moi qui ne suis même plus une personne mais un numéro ? A quoi bon vivre ? Le bonheur, qu'est-ce ? Il ne figure pas dans les statistiques ; celles-ci ne concernent que la masse qui produit et con​somme.
Nombreux sont ceux qui voient venir le dan​ger   et   cherchent   une   parade.   Dans   le   monde
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entier des jeunes tournent le dos aux promesses des « plans » et « niveaux de vie ». Ils refu​sent le matérialisme et voudraient trouver autre chose. On peut craindre qu'ils ne soient gagnés par des doctrines pires que celles contre lesquelles ils se révoltent... à moins qu'ils ne trouvent  la foi !
Matin
Paradoxalement en effet, à mesure que le soir descend sur la civilisation, un matin heu​reux, mais d'un autre ordre, se lève. Parmi tous les peuples, y compris ceux du rideau de fer, il y a un remarquable réveil de la foi. On cher​che Dieu, simplement le vrai Dieu, le Dieu de la Bible, qui a souvent été défiguré par les reli​gions. On se défie des religions, car les chrétiens des générations successives ont souvent failli à leur mission et n'ont pas transmis au monde la vraie image de Dieu, qui est Jésus Christ.
Car DIEU EST LUMIERE, DIEU EST AMOUR (1  Jean 1, 5 ; 4, 8, 16).
Un Dieu abstrait, soit de tradition, soit admis intellectuellement, serait inutile. Ce n'est pas le Dieu des philosophes qu'il nous faut. Dieu n'est pas une idée, mais un ETRE qui aime l'homme. Saint Augustin disait, il y a environ 1570 ans : « Tu nous as faits pour Toi, Sei​gneur, et notre cœur n'est pas satisfait tant qu'il ne se repose pas en Toi ». Augustin avait eu une jeunesse orageuse, puis il se convertit : Dieu reçut ce pécheur repentant, lui donnant enfin le bonheur vainement cherché jusque là.
On   niera   Dieu   sous   prétexte   qu'on   ne   le
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retrouve pas dans les chrétiens, on le niera à cause des maladies et des catastrophes qu'on lui attribue. Mauvaises raisons ! La vraie ques​tion est : Obéissez-vous à Dieu ? Il est le Maî​tre, non un dépanneur. Dieu se prouve lui-même à la conscience de l'homme. Personne n'a vu Dieu, mais en se faisant chair, en devenant un homme, le Fils de Dieu a mis à notre portée le Dieu d'amour. Jésus Christ est l'amour infini devenu visible et palpable, l'amour divin acces​sible et dépouillé de tout ce qui aurait pu effrayer un homme.
Un écrivain chrétien a dit : « Dieu eût été pour moi un mot vide si je n'avais pas connu el rencontré le Christ. Si Jésus n'avait pas dit "notre Père," je n'eusse jamais eu de moi-même la révélation et le sentiment que j'étais moi aussi enfant de Dieu, cette invocation ne serait jamais montée à mon cœur et à mes lèvres.   »
Le ciel a visité la terre, Emmanuel  vient  jusqu'à   nous. Dieu se fait homme, ô saint mystère ! Que son peuple adore à genoux !
Amour impossible à comprendre, Le Fils de Dieu, le Créateur, Vers nous, pécheurs, voulut descendre, Sous les traits du vrai Serviteur.
Ce grand amour qui  s'humilie Plus bas encore est descendu   : Le Fils de l'homme offre sa vie Et meurt pour un monde perdu !
58
LUMIÈRE QUAND  MÊME
Nous avons entendu ce cri émouvant : « Etre aimés ou mourir ! » C'est bien cela, mais l'amour que vous cherchez jusque dans l'im​pureté n'est pas le vrai ; vous l'avez éprouvé souvent ! MAIS SACHEZ QUE DIEU VOUS AIME.
Dieu nous aime ? Folie ! dites-vous. Soit. La Bible nous parle de « la folie de Dieu, » plus sage que les hommes (1 Corinthiens 1, 25 ) : n'est-ce pas une folie, en effet, que Dieu ait aimé l'homme révolté et se plaisant au mal ? N'est-ce pas une folie que Dieu ait laissé cru​cifier son Fils ? Certes, aucun de nous n'eût agi de la sorte. Allons plus loin, aucun homme n'aurait pu imaginer chose semblable : il s'agit d'un fait, non d'une fiction dont l'esprit humain n'eût pas été capable. Nos sentiments humani​taires les meilleurs se changent vite en haine homicide sous l'effet de motifs parfois bien mes​quins. La croix où Jésus a été cloué nous trans​porte dans un pays où l'ordinateur ne régnera jamais, le pays de l'amour infini.
On parle parfois de l'amour, de la fraternité universelle, comme un remède radical à tous les désordres de la société ; hélas, cela ne sera pas établi par l'homme, qui ne peut établir que ce qui sort de son cœur ; or dans notre cœur il y a tout, sauf l'Amour.
Oui, ton divin amour, dans ces plans adorables,
Pour nous soustraire à notre sort Abandonna  ton  Fils  aux coups  inexorables
Du jugement et de la mort. Jésus,  ton Bien-aimé,  l'objet de ton délice,
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Un avec toi dans tes desseins, Voulut s'offrir lui-même en parfait sacrifice Pour   sauver   d'indignes  humains.
« L'Amour est de Dieu, et quiconque aime est né de Dieu et connaît Dieu. Celui qui n'aime pas n'a pas  connu Dieu,  car Dieu  est amour.
1 Jean 4, 7, 8.
Cet amour vrai, le seul, n'est pas de l'hom​me, mais de Dieu. Il faut être « né de Dieu », par la foi, pour le connaître. Mais justement, Dieu, dans son amour, vous supplie de croire en Celui qui l'a fait connaître, et qui est Jésus Christ,  le Sauveur.
Une chanteuse célèbre écrivait peu avant de mourir : « J'ai eu la gloire, l'argent, les amours. Mais ce ne sont pas des amours que j'aurais voulu connaître, mais un seul, un véritable amour. Quand je pense aujourd'hui à ma vie... j'ai honte de moi. Je retrouve soudain ce besoin de pureté, d'amour vrai, qui m'envahissait lors​que je n'étais qu'une petite fille. »
La conformité à l'esprit du monde, c'est-à-dire l'idolâtrie dont nous parlions, engendre le dégoût et le désespoir. Un penseur allemand inspirateur des révoltes universitaires, surprit son monde en déclarant récemment qu' « il fallait au plus vite se tourner vers Dieu et la théologie chrétienne pour contrebalancer... la société moderne planifiée et antihumaine ». Et un homme de lettres russe ne craint pas d'affirmer : « Les nouveaux intellectuels sovié​tiques sont maintenant plus chrétiens que les intellectuels  occidentaux !  »
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Joignez-vous à ceux qui laissent le Christ révolutionner leur vie. « Celui qui affectionne sa vie la perdra, » dit-Il ; et encore : « Si quel​qu'un me sert, qu'il me suive ; et où je suis, moi, là aussi sera mon serviteur. » Jean 12, 26.
Science et révélation (fin)
La Bible est le seul livre au monde qui déclare avoir été écrit non par l'intelligence humaine, mais l'inspiration directe de l'Esprit de Dieu. La seule chose honnête à faire est donc, si vous cherchez réellement la vérité, de lui accorder un personnel et sérieux examen. Voulez-vous le faire ? Et sinon, pourquoi ?
Nul incrédule n'a jamais été satisfait par ses propres négations de l'existence d'un Dieu per​sonnel à qui il doit rendre compte. Le fait est qu'il doit se les répéter sans cesse et tâcher, comme un homme qui se noie s'accroche à une paille, de se soutenir dans sa négation ; cela seul dit son malaise profond.
Vous avez une conscience et vous savez que votre vie n'est pas ce qu'elle devrait être. Si même vous vous abusez là-dessus, vous ne trom​pez pas les autres, et Dieu bien moins encore. Tous les arguments contre Son existence sont futiles : ce n'est qu'un vain effort pour se déga​ger d'une conscience qui condamne quelqu'un pour ce qu'il fait ou ce qu'il veut.
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« Tes paroles se sont-elles trouvées, Je les ai mangées ; et tes paroles ont été pour moi l'allégresse et la joie de mon cœur. »
Jérémie 15, 16. « Ta parole est la vérité. »
Jean  17,  17.
« La Parole du Seigneur demeure éter​nellement. »
2 Pierre 1, 25.
« Toute écriture est inspirée de Dieu, et utile pour enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour instruire. »
2  Timothée  3,  16.
« La Bible nous fait connaître les pensées de Dieu, l'état de l'homme devant Lui, la voie du salut, le jugement des pécheurs, le bonheur des croyants. Ses préceptes s'imposent, ses enseignements sont saints, ses récits vrais, ses sentences invariables et éternelles. Lisez-là, et vous deviendrez sages ; croyez-là, et vous serez heureux, saints et justes. Elle contient la lumière pour vous conduire, l'aliment pour vous nourrir, la consolation pour vous restau​rer. Elle est la carte topographique du voyageur, le bâton du pèlerin, la boussole du navigateur, l'épée du soldat, le code du chrétien. Elle vous ouvre les portes du ciel, vous invitant à entrer sans tarder pendant que le jour du salut dure encore ; et celles de l'enfer s'entr'ouvrent, comme pour vous rendre attentifs aux dangers d'un délai.
Avril 1977.
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« Son sujet principal est Christ ; son but est notre salut et notre félicité ; sa fin est la gloire de Dieu. Elle devrait remplir notre mémoire, gouverner notre cœur et régler nos pas. En elle se trouve la vérité qui nous rend capables de juger sainement de tout ce qui s'en écarte. Lisez-là attentivement, chaque jour avec prière. Elle nous place sous la plus grande responsa​bilité, récompense richement celui qui lui de​meure fidèle, et juge celui qui la méprise et la rejette.  »
CHER LECTEUR, LA BIBLE EST-ELLE L'ALLEGRESSE ET LA JOIE DE VOTRE CŒUR ?
La Bible est victorieuse et invincible ; elle nous met en relation avec une Personne vivan​te, le Fils de Dieu, ie Sauveur. Elle est le puis​sant témoignage de Dieu et amène l'homme dans la lumière de Celui devant qui toutes cho​ses sont nues et découvertes. Elle demeure éter​nellement. Son histoire, sa formation, les véri​tés qu'elle renferme, ses effets puissants, ses victoires innombrables prouvent qu'elle est bien la Parole de Dieu Lui-même. Elle a la dignité souveraine de ce qui ne peut être ébranlé.
La Bible renferme les pensées de Dieu ; elle décrit à l'homme son état le plus caché, et elle lui montre le chemin du salut, en lui présen​tant Christ.
« Le Ciel et la terre passeront, mais mes paroles ne passeront pas. »
Matthieu 24, 35.
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« Ta Parole est une lampe à mon pied, une lumière dans mon sentier. »
Psaume 119, 105.
« Eternel ! Ta parole est établie à toujours dans les cieux. »
Psaume 119, 89.
« Vous êtes régénérés, non par une semence corrup​tible, mais... par la vivante et permanente Parole de Dieu. »
2 Pierre 1, 23.
Nous voudrions attirer l'attention du lecteur croyant sur l'autorité morale de la Bible et sur l'état du cœur requis pour entrer dans la pré​cieuse connaissance de la pensée de Christ dans cette Parole.
Quand il s'agit des choses de Dieu, le Saint Esprit seul peut nous instruire, par la Parole. Si l'on déclare : « Jésus est le Fils de Dieu », tout croyant dit en son cœur : Amen, car c'est là une vérité sans laquelle il n'y a point de foi ni de vie de Dieu. Pourquoi sur d'autres points de la Révélation, voit-on s'accuser des différences de vues entre chrétiens ? Pourquoi entend-on dire : « oh ! chacun peut compren​dre la Parole à sa manière ; personne ne peut imposer ses idées ? »
II est clair que Dieu peut distribuer tel degré de lumière qu'il veut, soit à une époque, soit à un homme : ainsi, tout croyant s'il a comme Paul la foi au Seigneur Jésus Christ, n'a pas dans la même mesure l'intelligence de la pen​sée de Christ. Chacun est un vase spécial pour le service qui lui est confié.
S'ensuit-il que des divergences de vues doi​vent normalement en résulter ? En aucune manière, car c'est un seul et même Esprit qui
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nous enseigne toutes les choses divines  : 1 Co​rinthiens 2, 11.
Il ne se peut que la vérité de Dieu s'oppose à elle-même. La cause des divergences est, non dans la Parole, mais dans notre propre esprit, qui, même à son insu, vient mêler son travail au travail du Saint Esprit. Or dans ce domaine, « la chair ne profite de rilen », Jean 6, 63 ; au contraire,  elle  est aveugle.
Mes jours s'en vont
« Mes jours s'en vont plus vite qu'une navette, et finissent sans espérance.  »
Job 7, 6.
«   Mes  jours  ne  sont-ils  pas  en   petit nombre ? »
Job  10, 20.
« Nous nous glorifions dans l'espérance de la gloire de Dieu. »
Romains 5, 2.
Les battements des sombres ailes de la mort se font toujours entendre. Quand tout semble aller à peu près, alors une imprévisible souf​france fond subitement sur nous, comme l'aigle au vol rapide et aux serres puissantes fond sur sa proie. En un instant voilà un époux ou une épouse, un père ou une mère, un ou plusieurs enfants, plongés dans un abîme de tristesse. Ils
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ne connaissent plus qu'une chose, un affreux sanglot dans le cœur.
Les plus grands soucis de notre vie concer​nent souvent des événements qui ne se produi​sent jamais. Cependant la mort est une réalité avec laquelle nous devons tous compter. Vain​queur de l'espace, l'homme voudrait l'être aussi du temps et de la mort : II ne l'est point. Poi​gnante lutte ! Quel moment quand la mort pose sa main glacée sur un être qui nous est très cher !
Pour l'homme inconverti la mort c'est la hantise et l'horreur. Or à chaque instant il la frôle. Parfois elle vient subitement, ou brus​quement, et c'est la « destruction qui dévaste en plein midi » (Psaume 91, 6). On peut être fauché dans ses jeunes années.
Quelquefois l'énergie intellectuelle décroît. Un affaiblissement certain de la résistance se produit. On ne garde plus toutes ses forces physiques. « II est réservé aux hommes de mourir une fois » (Hébreux 9, 27). Ceux qui occupent un poste de haute direction, ceux qui ont fait une carrière étincelante, ceux qui ont été « durs en affaires », doivent s'en aller comme les autres. La mort est une barrière que nulle créature n'a jamais franchie, pour venir ensuite nous rapporter ce qui en est de ce que les hommes appellent « le mystérieux au-delà ». La Parole de Dieu dit, immédiatement après les paroles citées un peu plus haut : « Et après cela le jugement » (v. 28). On voit dans les cimetières des mausolées prétentieuses. Des noms sont inscrits sur le marbre ou dans l'ai-
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rain. Mais, qu'est-ce si ce nom n'est pas écrit dans le Livre de vie ?
« Mortel » veut dire : astreint ou condamné à mourir. La capacité de mourir était en Jésus. S'adressant à Son Dieu, II dit : « Tu M'as formé un corps » (Hébreux 10, 5). Ainsi pouvait-il y avoir avec Jésus cette séparation de l'esprit avec le corps. Entre la « capacité » de mourir, et la « nécessité » de mourir, — qui est notre part à tous, — il y a un abîme. Cet abîme porte un nom. C'est le péché ! Christ est mort POUR nos péchés. Nous, nous mourons PAR nos péchés, car « les gages du péché, c'est la MORT » (Romains 6, 23). « C'est une chose terrible que de tomber entre les mains du Dieu vivant ! »  (Hébreux 10, 31).
Il y a donc un mouvement de la vie naturelle vers la mort, car déjà par notre naissance même dans le monde, nous sommes « morts » dans nos fautes et dans nos péchés (Ephésiens 2, 1). Nous sommes « mortels » quant à notre CORPS, et « mort » quant à notre AME, à moins que la grâce de Dieu intervienne. Que le Seigneur soit loiié, ne nous abandonnant pas à nous-mêmes, II a donné Son Fils bien-aimé et uni​que !
Parlons de la CONVERSION. Quand Jésus est sur la terre des gens surviennent et Lui rapportent ce qui est arrivé aux Galiléens, dont Pilate avait mêlé le sang à celui de leurs vic​times. Jésus répond, disant : « Croyez-vous que ces Galiléens fussent plus pécheurs que tous les Galiléens, parce qu'ils ont souffert de telles choses ? Non,  vous dis-je ; mais si vous
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ne vous repentez, vous périrez tous de la même manière » (Luc 13, 2-3). Tous les malheurs publics, chaque calamité, est une invitation pressante à la repentance.
Une vraie conversion est indispensable. Il faut entendre par là ce qui n'est pas superficiel. Tout au long d'une vie on peut être très « tra-ditionnaliste » et pas du tout « croyant » ! Qu'en est-il de vous, lecteur ? Il est peut-être temps de vous poser la question. On doit sentir fortement le besoin d'être sauvé. La vérité fait toujours peur s'il s'agit de notre culpabilité et de notre souillure. Lisez l'Epître aux Romains. Elle est la démonstration éclatante, logique et convaincante de notre état de péché devant Dieu, par le sang de Christ, et par la foi pro​duite par le Saint Esprit en lui. Nous lisons : « Etant justifiés gratuitement par Sa GRACE, par la REDEMPTION qui est dans le Christ Jésus, lequel Dieu a présenté pour propitiatoire, par la foi en Son SANG » (Romains 3, 24) ; et encore : « Ayant donc été justifiés sur le prin​cipe de la FOI, nous avons la paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus Christ, par lequel nous avons trouvé (c.-à-d. avons obtenu et possédons) aussi accès, par la foi, à cette faveur dans laquelle nous sommes, et nous nous glorifions dans l'ESPERANCE de la gloire de Dieu » (5, 1-2).
Lisez l'Epître aux Hébreux. Elle établit que la sanctification répond à notre état de souil​lure. Dans cette Epître le croyant est SANCTI​FIE par la volonté de Dieu, par l'Œuvre de Christ,   de   laquelle   l'Esprit   est   le   témoin.   Il
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faudrait citer en totalité le chapitre 10. Rappor​tons seulement ces textes : « C'est par cette VOLONTE (la volonté de Dieu) que nous avons été sanctifiés, par l'offrande du corps de Jésus Christ [faite] une fois pour toutes » ; et encore : « Et l'Esprit Saint aussi nous en rend témoignage ; car, après avoir dit : « C'est ici l'alliance que J'établirai pour eux après ces jours-là, dit le Seigneur : En mettant (litt. : donnant) Mes lois dans leurs cœurs, Je les écri​rai aussi sur leurs entendements », [II dit] « Et Je ne Me souviendrai plus jamais (ou : absolu​ment plus) de leurs péchés ni de leurs iniqui​tés » (v. 10-15-17).
Radicalement différente est l'attitude du croyant et du non croyant, de celui qui est converti et de celui qui est esclave du confor​misme, de la tradition, de la routine et de contraintes asservissantes. L'homme qui n'est pas sauvé, aigri et soupçonneux dit : « Mes jours s'en vont plus vite qu'une navette, et finissent SANS ESPERANCE » ! Il n'y a pour lui que le vieillissement, l'affaiblissement des facultés de l'esprit, la décrépitude, toutes les misères... puis la MORT ! Une pierre tumulaire sous un massif de cyprès...
•Celui dont l'âme est lavée dans le précieux sang de Christ, tient un jour à la fois et ne connaît pas l'anxiété du lendemain. Plus que cela, il recherche et jouit de la Présence per​manente du Seigneur. Il A la vie éternelle (Jean 3, 36) et il VIT cette vie chaque jour ! Il vit expérimentalement sa foi. La confiance en Dieu   est  la  règle  de vie  des  rachetés.  Bientôt
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la belle aurore naîtra pour eux, car le Seigneur vient chercher les Siens. Pour Christ, ni le mal ni la mort n'ont été invincibles et la résurrection corporelle des rachetés, leur glorification, fait partie du butin pris à l'ennemi.
Le Seigneur dit encore : « Que celui qui VEUT prenne gratuitement de l'eau de la vie. » Que l'invitation du Sauveur ne reste pas pour vous lettre morte.
A. S. L.
Se soumettre à la justice de Dieu
« Si nous disons que nous n'avons pas péché, nous le faisons menteur, et sa parole n'est pas en nous. »
1 Jean 1, 10.
« II envoya son Fils pour être la propi-tiation pour nos péchés.  »
1 Jean 4, 10.
« Personne ne peut poser d'autres fon​dement que celui qui est posé, lequel est Jésus Christ. »
1   Corinthiens  3,   11. « Jésus, notre Seigneur, a été livré pour nos fautes, et ressuscité pour notre justi​fication. »
Romains 4, 25.
Les raisonnements de l'homme pour ne pas se soumettre à la justice de Dieu, et les ruses du cœur afin d'échapper à la nécessité de rece-
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voir la grâce de Dieu pour être sauvé, ne man​quent pas ; mais l'Ecriture dévoile ces ruses et réduit ces excuses à néant.
Vous insistez auprès de quelqu'un sur le fait que nous sommes tous des pécheurs et que sans la grâce nous ne pouvons être sauvés  :
Moi  un  pécheur ?  dira-t-il.  Mais je vais
à   l'église ;   j'accomplis   mes   devoirs   religieux ;
je suis probe et honnête envers tous. Pourquoi
m'accusez-vous d'être un pécheur ?
Eh bien ! lui répondrons-nous, le Seigneur
Jésus a dit : « Je ne suis pas venu appeler des
justes,  mais  des  pécheurs  à  la  repentance.   »
II n'y a donc pas de Sauveur pour vous !
Oh !   dira  un  autre,  je  ne  suis  pourtant
pas   si   mauvais   que   la  plupart   de   ceux   qui
m'entourent. J'aime ma famille ; je me respecte
moi-même,  et je ne m'enivre ni ne jure pas ;
je respecte aussi les autres,  et n'aime pas les
querelles.   Assurément,   on   ne   peut   rien   me
reprocher.
Ecoutez,  homme irréprochable,  ce que le
Seigneur dit « à quelques-uns qui se confiaient
en   eux-mêmes   comme   s'ils   étaient  justes ;   »
Lisez en Luc 18, la parabole du pharisien qui
s'estimait juste et du publicain confessant ses
péchés. Vous y verrez qu'il n'y a pas de justi​
fication pour vous devant Dieu, mais seulement
pour qui se reconnaît pécheur.
C'est vrai, dira un troisième ; je n'ai pas
été  et je ne suis pas ce que je devrais  être ;
mais j'ai pris la résolution de commencer une
nouvelle vie. Je servirai Dieu plus fidèlement et
m'appliquerai   à   faire  ce   qu'il  commande.   Je
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ferai de mon mieux et ainsi  Dieu  sera satis​fait.
Vous   vous   trompez  mon   ami ;   Dieu   ne
sera pas du tout satisfait. En cessant de mal
faire et en apprenant à bien faire, vous n'aurez
accompli que votre devoir ;  mais quant à vos
fautes   passées   et   à   votre   état   devant   Dieu,
écoutez l'Ecriture : « Nulle chair ne sera justi​
fiée devant Dieu par des œuvres de loi.  »  Ro​
mains 3, 20. Ainsi pour vous non plus,  il n'y
a point d'espoir d'être justifié.
Je  suis  un  pécheur,  je  l'avoue,   nous  le
sommes tous, dit un quatrième ; mais Dieu est
miséricordieux.  Il ne veut pas me condamner
sans  retour ;   sa  bonté   est  trop  grande.  Tout
ira bien à la fin.
Et sa justice, et sa sainteté ? Vous arran​
gez un Dieu à votre fantaisie, mais l'Ecriture
dit  :  « Sans effusion de sang, il n'y a pas de
rémission.   »   Hébreux  9,  22.   Pour  vous   donc
qui voulez vous appuyer sur la miséricorde de
Dieu sans repentance et en dehors du sacrifice
expiratoire  de  Christ,  pour  vous,  il  n'y  a pas
de rémission pour les péchés, point de rédemp​
tion.

Bien d'autres excuses sont présentées, bien d'autres prétentions mises en avant, toutes prou​vent que l'homme ne veut pas de la Justice de Dieu en Christ. Qu'y-a-t-il dès lors à attendre ? la condamnation.
Mais, bénit soit Dieu, il y a des pécheurs qui se placent sur le seul vrai terrain pour être sauvés, disant :
«   Oui, je le  reconnais, je  suis  un pécheur,
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et un grand pécheur. Depuis que je suis arrivé à cette conviction, j'ai essayé bien des fois d'amender mes voies, mais, hélas ! toujours en vain. Si Dieu me traitait comme je l'ai mérité, je serais en enfer depuis longtemps : « Que dois-je donc faire pour être sauvé ? »
Que dit l'Ecriture à une telle âme travaillée et chargée ? Elle lui annonce les bonnes nou​velles du pardon et de la paix avec Dieu : « Délivre-le pour qu'il ne descende pas dans la fosse ; j'ai trouvé une propitiation. » Job 33, 24.
Oui, chère âme, il y a un salut pour vous.
Vous dites que vous êtes un pécheur ?
« Le Christ Jésus est venu dans le monde pour sauver les pécheurs. »
1 Timothée 1, 15.
Vous  êtes  sans  force pour sauver ?
« Christ, alors que nous étions encore sans force, au temps convenable, est mort pour des impies. »
Vous ne méritez que l'enfer ? Mais Dieu a trouvé une rançon pour vous : « l'Homme Christ Jésus, qui s'est livré lui-même en ran​çon pour tous. » 1 Timothée 2, 6, et par consé​quent pour vous.
Vous désirez être sauvé ? Dieu vous répond  :
« Crois au Seigneur Jésus et tu seras sauvé. »
Actes 16, 31, car : « Quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé. »
Romains 10, 13.
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bes peines éternelles
« Allez-vous en loin de moi, maudits, dans le feu éternel qui est préparé pour le diable et ses anges... Et ceux-ci s'en iront dans les tourments éternels. »
Matthieu  25,  41,  46.
« La géhenne du feu, là où leur ver ne meurt pas et où le feu ne s'éteint pas. »
Marc 9, 47, 48.
Beaucoup de chrétiens, en tous lieux, ne sont pas au clair sur le sujet, si solennel, des peines éternelles. Il y a, nous le croyons, trois consi​dérations qui, dûment pesées, fixeront le chré​tien quant à cette doctrine.
I. Il se trouve dans le Nouveau Testament soixante-dix passages avec le mot « éternel ». Il est appliqué à la « vie » que les croyants possèdent ; aux « demeures » dans lesquelles ils seront reçus ; à la « gloire » dont ils joui​ront ; à « Dieu » lui-même, Romains 14, 26 ; au « salut » dont le Seigneur Jésus est l'auteur ; à la « rédemption » qu'il a obtenue pour nous ; et à « l'Esprit ».
Parmi ces soixante-dix passages, le lecteur en trouvera sept où ce même mot est appliqué aux « châtiments » des méchants ; aux « juge​ments » qui les atteindront ; au « feu » qui les consumera.
Maintenant il s'agit de savoir d'après quel principe ou quelle autorité on peut dire que dans ces sept passages le mot « éternel » ne signifie pas   «  éternel  »,  mais  le  signifie dans
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les soixante-trois autres ? Nous estimons que cette assertion est sans fondement aucun, et indigne de l'attention d'un esprit sérieux. Le Saint Esprit emploie le même mot invariable​ment, de sorte que si nous nions les peines éternelles, nous devons nier la vie éternelle, la gloire éternelle, un Esprit éternel. Toucher à cette pierre dans lia voûte de la Révélation divine, c'est faire crouler le tout. C'est juste​ment ce que Satan tache de faire. Nier la vérité des peines éternelles c'est faire le premier pas sur cette pente rapide qui conduit aux sombres abîmes du scepticisme universel.
II. Notre seconde considération est dérivée de la grande vérité de l'immortalité de l'âme. Nous lisons au chapitre second de la Genèse : « L'Eternel Dieu forma l'homme poussière du sol et souffla dans ses narines une respiration de vie ; l'homme devint une âme vivante. » Ce passage serait-il le seul, que sur lui, comme sur un rocher inébranlable, nous basons la grande vérité de l'immortalité de l'âme humaine. La chute de l'homme ne changera rien à cela. Tombée ou non tombée, innocente ou coupable, convertie ou non convertie, l'âme doit vivre à toujours.
La question solennelle est celle-ci : « Où doit-elle vivre ? Dieu ne peut tolérer le péché en sa présence. « Tu as les yeux trop purs pour voir le mal. » Habakuk 7, 13. Par conséquent, si un homme meurt dans ses péchés, sans s'être repenti, sans avoir été lavé et pardonné, il ne peut aller là où Dieu se trouve ; ce serait même le dernier  endroit où il désirerait aller.  Il n'y
LES   PEINES   ÉTERNELLES
75
a rien' pour lui qu'une  éternité  sans fin,  dans « l'étang de feu et de soufre ».
...   Qu'est-ce   qu'un   repos   où   viendraient   me
[poursuivre
Dans l'abîme sans nom, les remords du passé ? Un repos où, devant l'affreuse certitude Que l'avenir jamais ne changerait mon sort, J'exécrerais  Satan qui, par la servitude De la corruption, m'a conduit à la mort ? Qu'est-ce que ce repos fatal où l'être existe, Où l'âme cherche en vain le bonheur qui la fuit, Où, misère sans nom, le corps même subsiste, Rongé d'un ver hideux dans l'éternelle nuit ; Où, comme en un tableau, se présente à la vue Le repos des élus dans le sein du Seigneur, Tandis  que,  maudissant l'occasion perdue, L'âme,    en    de    vains    sanglots,    jalouse    leur
[bonheur ?
III. Enfin nous croyons que la doctrine des peines éternelles est liée étroitement à la nature infinie de la rédemption de notre Seigneur et Sauveur Jésus Christ. Si rien de moins qu'un sacrifice infini ne pouvait nous délivrer des conséquences du péché, ces conséquences elles ne doivent-elles pas être éternelles ? Cette consi​dération n'aura peut-être pas grand prix auprès de certaines personnes, mais pour nous la force en est irrésistible. Nous devons mesurer le pé​ché et ses conséquences, comme nous mesurons l'amour divin et ses résultats, non à la mesure des sentiments humains ou de la raison humai​ne, mais uniquement à celle de la croix de Christ.
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« ... Vous devant les yeux de qui Jésus Christ a été dépeint, crucifié.
Galates 3, 1.
Philosophes d'un jour, à la foule aveuglée Proclamez   hautement   que   l'âme   annihilée S'absorbe, ou se disperse aux quatre vents des
[cieux  :
Enseignez le néant à l'humaine folie Qui croit que l'Eternel n'est pas, quand on l'ou-
[blie,
Qu'il fait nuit si l'on porte un bandeau sur ses
[yeux.
Voici, le jour approche où l'échafaud se dresse ; Le Justicier brandit la hache vengeresse  : Ouvrant enfin les yeux à la réalité Vous croirez, mais trop tard, à l'immortalité !
(H. R. Le Repos.)
Tous
« II est réservé aux hommes de mou​rir une fois, et après cela le jugement. »
Hébreux 9, 27.
« II faut que nous soyons tous manifes​tés devant le tribunal du Christ. »
« La mort a passé à tous les hommes, en ce que tous ont péchés... »
Romains 5, 12.
« L'homme Christ Jésus... s'est donné Lui-même en rançon pour tous. »
1  Timothée 2, 6.
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Dans une petite ville du Midi, sur le fron​ton du portail du cimetière, est gravée cette courte inscription  :
TOUS.
Quelle brièveté solennelle ! Quelle règle sans exception ! TOUS, voués à la mort dès notre naissance, destinés à franchir ce seuil redou​table du « champ du repos » ; TOUS appeler à occuper un jour cette commune et, dit-on dernière demeure !
Champ  du  repos ?  Quelle  dérision ! Dernière demeure, ^Quelle profonde erreur !
Cependant, ce sont des expressions couram​ment employées.
Après la mort, tout est fini, allèguent Fin-crédule et l'athée. Mais cette affirmation n'est, au fond, que l'expression de l'ardent souhait de 'leur cœur. Les hommes aimeraient tant qu'il en soit ainsi, dans la crainte et l'effroi que leur inspire cet au-delà, mystérieux et terrible !
Mais Dieu, dans sa Parole, vient d'un trait de lumière éclairer nos cœurs et nous révéler la vérité. Vous qui vous obstinez à vouloir ignorer ce qui advient « après la mort », écou​tez Celui qui lève le voile en vous disant : « Après la mort, suit le jugement. » Tout n'est donc pas fini ; il reste donc un compte à régler entre l'homme et Dieu, et c'est sans doute pour cela que vous restez sourd, quand Dieu vous parle de son Jugement.
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Direz-vous : Comment Dieu pourra-t-il juger les morts ? Sera-t-il plus difficile au Seigneur Tout Puissant, à la voix duquel les mondes ont été créés ; à Celui qui a dit : Que la lumière soit ! Et la lumière fut ; à Celui qui soutient toutes choses par la parole de sa puissance après les avoir créées ; à Celui qui a commandé à Lazare, le mort : « Lazare, sors dehors ! et le mort sortit », qui a ordonné à la jeune fille étendue sur sa couche mortuaire : « Je te dis, lève-toi ! Et aussitôt elle se leva et marcha. » ; à Celui qui, touchant la bière du fils de la veuve de Naïn, dit : Jeune homme lève-toi ! et le mort se tint sur son néant » ; ... Lui sera-t-il plus difficile, à Lui, Le Seigneur, de faire revivre tous ceux qui sont morts ?
« Car l'heure vient, en laquelle TOUS ceux qui sont dans les sépulcres entendront sa voix et ils sortiront, ceux qui auront pratiqué le bien, en résurrection de vie, et ceux qui auront pratiqué le mal, en résurrection de juge​ment... »
Jean 5, 28.
« Dieu donc, ordonne maintenant aux hommes que TOUS, en tous lieux, ils se repentent, parce qu'il a établi un jour auquel il doit juger en justice la terre habitée tout entière, par l'homme qu'il a destiné à cela, de quoi il a donné une preuve certaine à TOUS, l'ayant ressuscité d'entre les morts... »
Actes   17,   30.
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« J'APPELLE AUJOURD'HUI A TÉMOIN CONTRE VOUS LES CIEUX ET LA TERRE : J'AI MIS DEVANT TOI LA VIE ET LA MORT, LA BÉNÉDICTION ET LA MALÉDICTION. CHOISIS LA VIE, AFIN QUE TU VIVES... »
Deutéronome 30, 19.
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« NOTRE SAUVEUR JÉSUS CHRIST... A ANNULÉ LA MORT ET A FAIT LUIRE LA VIE ET L'INCORRUPTIBILITÉ PAR
L'ÉVANGILE... »
2 Timothée 1, 10.
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NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A NOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSAGES QU'ELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFI​TABLE  POUR EUX.
b'échelle n'est pas encore faite...
Il est célèbre dans son village, le père Mat​thieu ! A l'âge de quatorze ans, il commença à apprendre le métier de forgeron, puis devint plus tard maréchal-ferrant. Il exerça ce métier avec compétence pendant une quarantaine d'an​nées mais, les chevaux se faisant rares, il dû se « reconvertir » et il est maintenant ferronnier d'art. Et c'est vraiment un artiste, ce père Mat​thieu ! Son travail est toute sa vie. Il y met tout son cœur et toute son âme. C'est unique​ment pour son plaisir qu'il façonne le métal, ne cherchant même pas à vendre quelques-unes de ses œuvres. « L'argent, dit-il, ne m'intéresse pas. »
On lui demandait dernièrement ce que devien​draient tous les objets qu'il a fabriqués avec tant de passion. « Cela ne me tracasse pas du tout », répondit-il. On lui demanda alors : « Père Matthieu, quand vous serez au paradis, qu'est-ce que vous penserez en voyant toutes ces choses ici dans votre maison ? » C'est alors qu'il s'écria : « Oh, le Paradis, il faut pouvoii y aller ; l'échelle n'est pas encore faite ! »
Eh bien si, père Matthieu, et vous qui nous lisez, elle est faite !
Il y a bien des siècles, un homme fit un songe. Il vit « une échelle dressée sur la terre, et son sommet touchait aux deux ; et voici, les anges de Dieu montaient et descendaient sur elle » (Genèse 28, 12).
Mai 1977.
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Plus loin dans le Saint Livre nous lisons ceci : « Désormais vous verrez le ciel ouvert, et les anges de Dieu montant et descendant sur le fils de l'homme » (Jean 1, 52).
Jésus vous dit : « Moi, je suis LE chemin... nul ne vient au Père que par moi » (Jean 14-, 16).
Il n'y a pas d'autre chemin que celui que nous vous présentons mois après mois. Vous êtes-vous engagé sur ce chemin-là ?
Jésus a tout quitté, pour venir, sur la terre, Te chercher, te sauver... Le connais-tu ?
Accepte le pardon, le salut et la vie, Qu'on trouve par la foi dans son sang précieux ; En vérité, son sang est la route bénie Qui mène aux cieux !
La gracieuse invitation
« Venez à Moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargée et Moi, Je vous donnerai du repos ».
Matthieu  11, 28.
Ce   verset  resplendit   comme   un   somptueux joyaux dans le canon  sacré des  Saintes Ecri-
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tures. C'est une gemme incomparable, précieuse, brillante de tous ses feux, d'une valeur inesti​mable. Tout le plan de Dieu envers l'homme y est richement dévoilé. Tout le dessein du Fils adorable en venant dans le monde y est exposé. On admire comment dès maintenant, toute souffrance morale peut être abolie, en attendant une rédemption glorieuse. Les besoins innés et immenses de la totalité des races des hommes peuvent trouver une entière satisfaction. TOUT est concentré dans ce verset unique ! Contem​plons de plus près ces beautés morales, conduits par l'Esprit de Dieu.
La SIMPLICITÉ de l'invitation ! Pourrait-elle être plus simple ? Incontestablement, non. Les religions, les sectes, avec leurs formules contrai​gnantes et leurs leçons à froid, subjuguent les esprits et ne les affranchissent pas. Elles créent dans l'homme une situation continuelle de ten​sion et d'affrontement. « Venir » est sans doute le premier mot compris par un petit enfant. Les parents lui donnent la vie et l'amour. Oh ! comme nous les revoyons bien ces gestes de notre mère, qui les bras étendus nous disait « VIENS » ! C'était au temps lointain de nos premiers pas. Ce « viens » était accompagné de ce sourire émouvant qui procède du cœur.
Partout on dit qu'il faut ALLER et qu'il faut FAIRE. On affirme que l'entrée dans le repos éternel est fonction de la fidélité avec laquelle nous aurons accompli la tâche qui nous était ici-bas assignée. Les mots sont très importants ! Jésus  dit   :   «   VENEZ  ».  L'invite de Jésus  se
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fait entendre à fois réitérées. Il dit à Simon et à André : « Venez après Moi, et Je vous ferai devenir pêcheurs d'hommes. » Quand les disci​ples étaient fatigués Jésus leur dit : « Venez à l'écart vous-mêmes... et reposez-vous un peu. » Aucun de ces tendres appels n'a engendré un désappointement quelconque. N'est-ce pas mer​veilleux ?
La PORTÉE de l'invitation ! Recopions le texte pour ne pas être inexact dans la citation. Jésus dit : « Vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés. » Ces quelques mots font le tour du globe. Où y a-t-il une créature humaine qui ne soit pas « fatiguée » et « chargée » ? Il n'y en a point ! Le Seigneur Jésus dit à Nicodème : « Car Dieu a tant aimé le MONDE... » Ce mot « monde » est employé trois fois dans les ver​sets 16-17. Il s'agit de l'humanité, de la race humaine. Avant d'être élevé en haut dans le ciel, et de s'asseoir à la droite de Dieu, le Sei​gneur apparut à onze de Ses apôtres et leur dit : « Allez dans tout le MONDE, et prêchez l'Évan​gile à toute la CRÉATION » (Marc 16, 15). C'est l'aspect universel de la prédication. Paul dira : « l'Évangile que vous avez ouï, lequel a été prê​ché dans toute la création qui est sous le ciel » (Colossiens 1, 23). « Création » dans ces passa​ges se réfère à l'humanité.
De QUOI les hommes sont-ils fatigués ? Pourquoi sont-ils CHARGÉS ? Le PÉCHÉ dé​truit moralement l'homme. Il le détruit aussi physiquement. Les cœurs sont pleins d'ennui et la pratique du péché est paralysante. Dans le
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monde actuel quand on parle de péché on se heurte à un mur de silence. On récuse l'idée même de péché, alors que l'on vit de terribles drames ! Une pléthore de mauvais désirs habite dans le cœur en cette époque égoïste et super​ficielle. Des idées de péché peuvent cheminer très vite dans les esprits. L'ennemi ne cesse de susurrer, de murmurer : ce n'est pas grave, il n'y a que le premier pas qui coûte. L'incrédulité s'infiltre et se diffuse toujours davantage. Alors notre cœur est pris d'inquiétude. Au fur et à mesure que la conscience s'éveille nous entrons dans la contradiction intérieure. 11 y a des péchés qui pèsent lourdement sur la conscience. L'âme est dévorée de chagrin et de remords. C'est terrible lorsque le péché a pris possession de nos souvenirs. On vit dans la douleur. On sent sa solitude.
Il faut répondre à l'invitation pleine de grâce de Celui qui a dit : « Venez » ! Lui seul connaît la vérité des êtres. Il a dit : « Vous TOUS. » Ce « TOUS » comprend l'illettré comme le penseur pénétrant, celui pour qui la vieillesse est dure comme la jeunesse aux yeux pleins d'éclat. Quelle réception heureuse recevra celui qui s'approche ! C'est ce que nous allons voir avec le troisième point.
La CERTITUDE de l'invitation ! Copions à nouveau le texte : « Venez à Moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés, et Moi, Je VOUS DONNERAI du repos » ! Cette pro​messe a subi victorieusement l'épreuve des jours, des années et des siècles. Elle s'est avérée
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vraie, assurée, certaine. Depuis bientôt deux mille ans nulle voix ne s'est élevée pour dire que le Seigneur n'avait pas honoré Sa promesse.
Pourquoi le Seigneur pouvait-Il ainsi inviter sans qu'il y ait l'ombre d'un doute s'il s'agit de la réalisation de la promesse ? Les moments les plus forts et les plus poignants de la vie de Jésus ici-bas allaient arriver. Gethsémané, l'at​titude et les paroles de Jésus, Sa douce prière, Ses grands cris et Ses larmes, passent devant les yeux de notre âme. Jésus a devant Lui un travail profond, d'une portée incommensurable, d'une souffrance infinie aussi.
A Golgotha Jésus paye très cher. Il souffre la condamnation pour nous, après avoir été humi​lié jusque sur le chemin qui conduit au Cal​vaire, et même lorsqu'il est élevé de la terre. A la sixième heure la nuit tombe sur le silence. Il était écrit que l'Eternel ne tient nullement pour innocent celui qui est coupable d'ini​quité et de transgression (voir : Nombres 74, 18). Pensons à la soif torturante de notre Sau​veur : « Et vers la neuvième heure, Jésus s'écria d'une forte voix, disant : Éli, Éli, lama-sabachthani ? » (Matthieu 27, 46). Effrontés, impudents, quelques-uns de ceux qui se tien​nent près de la croix, disent : II appelle Élie, Celui-ci ! »  (ibid. v. 47).
La mort de Jésus est Son service poussé jus​qu'à son terme ultime. Le sang concrétise la vie. Il en est porteur. L'effusion du sang, c'est la mort. Le coup de lance et l'effusion du sang disent que la mort est déjà intervenue. Il y a
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une Rédemption et elle est par le SANG. Il est écrit : « En qui nous avons la rédemption par Son SANG, la rémission des fautes selon les richesse de Sa grâce »  (Ephésiens 1, 7).
La SUBLIMITÉ de l'invitation ! Le Seigneur Jésus dit : « Venez à Moi., et Moi, Je vous donnerai du REPOS » ! Voici ce qui réjouit le cœur et fait tressaillir l'âme. Le REPOS n'est pas ici-bas une monnaie courante, parce que seul le Seigneur le donne. Le Sauveur Jésus Christ ne dispense pas, dans notre passage, gra​tuitement Ses conseils. Il n'offre pas, ici, Sa généreuse sympathie. Il donne le REPOiS ! Ce mot exprime le contraire de la FATIGUE. A ceux qui peinent ou qui ploient sous le fardeau de la LOI, Jésus offre le repos !
Le péché originel et les péchés sont inguéris​sables en dehors de Jésus. La confession de ses fautes à Jésus est la joie d'en être libéré. Pour beaucoup il est TEMPS et même TARD pour se convertir. Que chacun écoute cette invite extraordinairement merveilleuse : « Venez à MOI... et MOI... Je vous donnerai du REPOS ! »
A. S. L.
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L'eau du rocher
Dans le creux d'un vallon ombragé, l'eau lim​pide d'un étang reflète les montagnes environ​nantes. Le ruisseau qui l'alimente sort de terre à quelques mètres et son eau est si fraîche et si pure que maints promeneurs ont fait escale en cet endroit reposant. Quel plaisir, après une longue randonnée, de boire à longs traits à cette source fidèle car jamais, de mémoire d'homme, elle n'a fait défaut. Été comme hiver, son débit se maintient ainsi que sa tempéra​ture. L'endroit où jaillit cette jolie source nous révèle le secret de sa fraîcheur : c'est l'eau du rocher.
Que d'évocations délicieuses fait naître en nous cette expression : l'eau du rocher. La Pa​role de Dieu y fait de fréquentes allusions, aussi n'est-il pas sans profit de s'y arrêter un instant. Faisons, comme le promeneur, une halte rafraî​chissante pour désaltérer nos âmes. La vie tré​pidante de notre siècle nous impose de tels moments, sinon bien vite nos cœurs se dessé​cheraient.
Le Rocher frappé
Au chapitre 17 du livre de l'Exode nous est rapporté le récit des premières étapes du peu​ple d'Israël dans le désert. Arrivé à Réphidim, l'absence d'eau provoque les murmures du peu-
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pie. Déjà la révolte gronde : « Encore un peu, et ils me lapideront » dit Moïse. Que faire dans de telles circonstances, sinon crier à l'Eternel ? Voici la réponse de Dieu : « Prends dans ta main ta verge avec laquelle tu as frappé le fleuve, et va. Voici, je me tiens devant toi sur le rocher, en Horeb ; et tu frapperas le rocher, et il en sortira des eaux, et le peuple boira. » (V. 5-6.)
La verge, instrument de jugement, avait frap​pé en Egypte. L'oppresseur en avait éprouvé la rigueur lorsque ses eaux furent changées en sang, lorsque les moustiques surgirent de la poussière ou que la grêle dévasta leurs campa​gnes. Cette verge avait aussi été étendue sur la mer pour frayer le passage à Israël et elle avait été encore étendue pour engloutir les armées du Pharaon. Maintenant cette verge entre encore en activité : le jugement tombe afin d'abreuver un peuple murmurateur. Des eaux abondantes s'écoulent de ce rocher frappé, la vie surgit où menaçait la mort.
« Le rocher était le Christ » 1 Corinthiens 10, 4. Quelle image saisissante de l'œuvre de notre Sauveur lorsqu'il fut frappé pour nous. A la croix de Golgotha, II connut les coups du juge​ment divin contre le péché ; n'a-t-Il pas « porté nos péchés en son corps sur le bois » (1 Pierre 2, 24) ? Miséricorde infinie du Dieu d'amour qui, . pour sauver le pécheur, a fait tomber sur son Fils bien-aimé le jugement que nous méritions. Dorénavant, la grâce découle de l'œuvre de la croix comme les eaux rafraîchissantes sortaient du rocher frapppé. Cette grâce vous est offerte ;
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en avez-vous accepté le don ? Elle est pour le coupable. Ne le sommes-nous pas tous ? Quel​qu'un penserait-il n'en avoir nul besoin ? Ou peut-être s'estimerait-il trop coupable pour la mériter ? Dieu vous l'offre librement, n'exigeant aucun mérite, aucune compensation. Dites sim​plement comme le cantique :
Roc séculaire,
Oh ! purifie,
Frappé pour  moi
Lave,  Seigneur,
Sur le Calvaire,
Et sanctifie
Je viens à Toi !
Mon pauvre cœur.
Tu sais mes chutes,
Ma main tremblante
O mon Sauveur !
Ne t'offre rien ;
Tu vois mes luttes
Ta croix sanglante
Et ma douleur.
Est mon seul bien.
Roc séculaire, Frappé pour moi Sur le Calvaire, Je   viens   à   Toi ! ;
Le Rocher invoqué
« Christ a souffert une fois pour les péchés. » (1 Pierre 3, 18.)
« L'offrande du corps de Jésus-Christ faite une fois pour toutes. » (Hébreux 10, 10.)
L'unicité de l'œuvre de la croix est soulignée à sept reprises dans le Nouveau Testament, ce qui nous fait comprendre la perfection de cette œuvre. Rien d'étonnant alors que Moïse ne dût pas frapper à nouveau le rocher quand il suffi​sait de lui parler. « Fous parlerez au rocher et
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i/ donnera ses eaux » (Nombres 20, 8), telle fut l'indication donnée par l'Éternel à Moïse lorsque se répétèrent les circonstances de Réphidim dans le désert de Kadès. Vu l'importance de l'illustration que donnent ces faits, la faute de Moïse apparaît plus grave, aussi sommes-nous moins surpris à l'ouïe de la sentence que l'Éter​nel prononce à son égard. (Voir la suite de ce récit en Nombres 20 et le rappel de la chose au verset 24 du même chapitre ainsi qu'en Deu-téronome 32, 51.)
Cependant, la grâce est toujours au dessus de l'infidélité du croyant. Le rocher fappé à tort donne quand même des eaux abondantes. La désobéissance du conducteur ne met pas obstacle au cours de la grâce de Dieu. Elle se répand envers et contre tout.
N'y a-t-il pas aujourd'hui encore bien des âmes mal enseignées qui pensent devoir s'im​poser des pénitences lorsqu'elles ont succombé à quelque tentation ? Renouvelant pour elles-mêmes le sacrifice accompli une fois pour toutes, elles paraissent mettre en doute son efficacité absolue et définitive. 'Que de telles personnes lisent l'épître aux Romains, et sur​tout les chapitres 6 à 8, et qu'elles proclament avec le grand apôtre Paul : « Qui intentera accu​sation contre des élus de Dieu ? — C'est Dieu qui justifie, qui est celui qui condamne ? — C'est Christ qui est mort, mais plutôt qui est aussi ressuscité, qui est aussi à la droite de Dieu, qui aussi intercède pour nous ; qui est-ce qui nous séparera de l'amour de Christ ?... Car je suis assuré que ni mort, ni vie, ... ni aucune
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autre créature ne pourra nous séparer de l'amour de Dieu, qui est dans le Christ Jésus, notre Seigneur. »  (Romains 8, 33 à 39.)
Retenons bien ceci, que JésusjChrist est mort pour nos péchés, c'est-à-dire pour les actes coupables que nous avons commis et que nous risquons de commettre encore, et qu'il est mort pour le péché, c'est-à-dire pour la nature même qui caractérise la race humaine. Les fruits, aussi bien que l'arbre qui les porte, ont reçu leur jugement total à la croix du Calvaire. Celui qui, par la grâce de Dieu, a reçu dans son cœur l'immense amour divin, est désormais à l'abri du jugement ; il est appelé enfant de Dieu et aucune crainte ne doit le troubler ; il est en Christ, rendu « agréable dans le Bien-aimé ». (Ephésiens 1, 6.)
Certes, lorsqu'il succombe à la tentation, le racheté du Seigneur en éprouve un sentiment de profonde humiliation. Au lieu de fuir, il s'approche plutôt et invoque Celui dont les res​sources de grâce sont inépuisables. En quelque difficulté que l'on puisse se trouver, l'accès devant Dieu est toujours ouvert : « Appro​chons-nous donc avec confiance du trône de la grâce, afin que nous recevions miséricorde et que nous trouvions grâce pour avoir du secours au moment opportun. » (Hébreux 4-, 16.) « Si quelqu'un a péché, nous avons un avocat auprès du Père, Jésus-Christ le juste ; et lui est la pro-pitiation pour nos péchés, et non pas seulement pour les nôtres, mais aussi pour le monde entier. » (1 Jean 2, 1 et 2.)
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Le rocher fendu
« Dieu fendit le rocher creux qui était à Lékhi, et il en sortit de l'eau. » (Juges 15, 19.)
L'histoire de Samson a intéressé nos jeunes années. Plusieurs se souviennent du plaisir qu'ils éprouvaient à entendre les exploits de cet homme fort. Ce n'est pourtant pas dans ce but que de tels récits ont été conservés dans la Parole de Dieu. Samson avec sa force, étroi​tement liée à son nazaréat et à sa consécration pour Dieu, aurait dû être un type de Christ, libérateur promis à Israël. Il n'a pas su le réali​ser, parce qu'il a laissé son cœur être envahi par d'autres affections que celles de Dieu. Ce fut sa perte dans la triste histoire de Dalila. Quel avertissement sérieux pour tout jeune croyant auquel Dieu dit : « Vous êtes forts... la Parole de Dieu demeure en vous... vous avez vaincu le méchant. » (1 Jean 2, 14.) Prenons à cœur l'injonction de la Sagesse qui nous dit aussi : « Mon fils, donne-moi ton cœur » (Pro​verbes 23, 26) et « Garde ton cœur plus que tout ce que l'on garde, car de lui sont les issues de la vie ». (Proverbes 4-, 23).
Acculé par ses ennemis, trahi même par son peuple, Samson est l'objet d'une grande déli​vrance auprès du rocher de Lékhi. Mais à quoi lui sert-il d'être délivré des armées des Philis​tins s'il meurt de soif dans le lieu de son refu​ge ? Bien que ne cultivant pas une communion régulière avec son Dieu, il sait cependant à qui faire monter sa prière. Il sait que Dieu seul peut   donner   «   des   eaux   dans   le   désert,   des
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rivières dans le lieu désolé » et sa foi n'est pas déçue. (Esaïe 43, 20.)
Dans les divers combats de l'existence, l'âme peut se sentir altérée et prête à défaillir. Il se peut même que les difficultés rencontrées soient le résultat de nos propres erreurs, de nos déso​béissances ou de nos fautes. Jamais pourtant l'accès à la prière ne sera fermé devant Dieu. Un seul a eu cet accès fermé, c'est notre Sau​veur quand II était sur la croix pour expier nos péchés. Pour le croyant, son cri montera tou​jours devant Dieu et une réponse lui sera envoyée. Peut-être pas dans le sens que l'on croyait ni au moment que l'on souhaitait, mais toujours la paix de Dieu descendra sur le cœur angoissé, et l'âme sera restaurée. C'est parfois avec bien peu de foi que l'homme crie à Dieu, une foi truffée d'incrédulité, mais là encore Dieu répondra si l'humilité caractérise celui qui l'invoque : « Quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé. » (Romains 10, 13.) L'amour de Dieu, sa grâce, son pardon coule​ront abondamment sur le cœur de celui qui ressent le vide de son âme et répond à l'appel du Sauveur : « Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi et qu'il boive. » (Jean 7, 37.)
En-Hakkoré est le nom donné à cette source vivifiante. « Elle est à Lékhi jusqu'à ce jour », dit la fin de ce récit. (Juge 15, 19.) C'est « la source de celui qui crie », la vie en face de la mort, le salut répondant à la perdition. Tant que l'homme est encore en vie sur la terre, ce grand salut lui est offert : Elle est là jusqu'à ce jour. Pour vous qui lisez ces lignes, ne lais-
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sez pas votre âme se dessécher, mais venez à la source des eaux vives ; regardez à Golgotha où Jésus a souffert pour vous ; écoutez sa voix de grâce qui vous dit encore à la fin du Saint Livre : « A celui qui a soif je donnerai moi, gratuitement, de la fontaine de Veau de la vie. » (Apocalypse 21, 6.) Elle est là jusqu'à ce jour, qu'attendez-vous pour vous y désaltérer ?
« Que celui qui a soif vienne ; que celui qui veut prenne gratuitement de Veau de la vie » (Apocalypse 22, 17).
Un  Rocher frappé  : c'est Jésus-Christ  mort  pour
vous.
Un Rocher invoqué : c'est Jésus-Christ vivant pour
vous.
Un Rocher fendu  : c'est Jésus-Christ ouvrant son
cœur
[pour
vous.
F.   G.
Celui qui vient...
« Grâce et paix à vous, de la part de Celui qui est, et qui était, et qui vient' ... de la part de Jésus-Christ.  »
Apocalypse 1, 4.
« Oui, je viens bientôt.
— Amen ; viens, Seigneur Jésus. »
Apocalypse  22,   20.
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« Espérez parfaitement dans la grâce qui vous sera apportée à la révélation de Jésus Christ. »
1  Pierre 1, 13.
Qui est Celui qui vient ? Le Seigneur Jésus-Christ, le Fils unique de Dieu, l'héritier de toutes choses. Le Bien-aimé du Père, méprisé, rejeté, crucifié sur la terre, mais que Dieu a ressuscité des morts, est Celui qui vient : II a promis de revenir. L'Ecriture est très claire et positive sur ce fait essentiel ; elle nous pré​sente soit les paroles du Sauveur Lui-même, soit les témoignages réitérés du Saint Esprit par le moyen des écrivains inspirés. Le chrétien est averti qu'aux derniers jours, il y aura des mo​queurs disant : « Où est la promesse de sa venue '? » (2 Pierre 3, 3) ; mais il peut se repo​ser avec bonheur sur la déclaration certaine de la Parole qui réplique : « Encore très peu de temps, et Celui qui vient, viendra, et II ne tar​dera pas. » (Hébreux 10, 37.) Voici quelques passages qui traitent de cette importante véri​té : au chapitre 74 de l'Évangile selon Jean, le Seigneur dit : « Dans la maison de mon Père, il y a plusieurs demeures ; s'il en était autre​ment je vous l'eusse dit, car je vais vous pré​parer une place. Et si je m'en vais, et que je vous prépare une place, je reviendrai, et je vous prendrai auprès de moi, afin que là où moi je suis, vous, vous soyez aussi. » Dans le chapitre premier du livre des Actes, lors de l'ascension du Seigneur sur une nuée, les deux hommes vêtus de blanc, qui apparaissent aux disciples,
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leur disent : « Ce Jésus, qui a été élevé d'avec vous dans le ciel, viendra de la même manière que vous l'avez vu s'en allant au ciel. » Lisez encore au chapitre 4 de la première épitre aux Thessaloniciens, ces mots : « Le Seigneur Lui-même, avec un cri de commandement, avec une voix d'archange, et avec la trompette de Dieu descendra du ciel. »
Quand vient-Il ? Si le retour du Seigneur est une chose certaine, le moment où ce fait arri​vera est incertain. Personne n'en sait ni le jour, ni l'heure, mais cet événement nous est annoncé d'une manière telle que les enfants de Dieu devraient être continuellement dans une attitude d'attente. Celui qui vient a déclaré d'une ma​nière positive, et à plusieurs reprises qu'/Z vient bientôt : (Apocalypse 3, 11) ; (22, 7, 12, 20). Jésus dit aux siens : « Que vos reins soient ceints, et vos lampes allumées ; et soyez vous-mêmes semblables à des hommes qui attendent leur maître. » (Luc 12, 35.)
« Veillez donc, car vous ne savez pas à quelle heure votre Seigneur vient. » (Matthieu 24, 42.)
« Or ce que je vous dis, à vous, je le dis à tous : Veillez. »' (Marc 13, 37.)
« Veillez donc, car vous ne savez ni le jour ni l'heure. » (Matthieu 25, 13.) En Hébreux 10, 37, nous lisons encore : « Encore très peu de temps, et celui qui vient viendra, et il ne tar​dera pas.  »
Trois fois dans l'Apocalypse, nous trouvons la promesse  :
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« Voici, je viens bientôt. »
Et tout à la fin du livre, le Seigneur accen​tue encore cette promesse, en disant : « Oui, je viens bientôt. »
Aussi qu'il est triste de voir tant d'âmes mettre en question cette vérité bénie et glo​rieuse, et d'autres la nier entièrement comme elles nient une quantité de témoignages de l'Ecriture qui s'y rapportent.
Cher lecteur, êtes-vous prêt à rencontrer le Seigneur à quelque moment qu'il vienne ?
Comment vient-Il ? Il y a beaucoup de ma​lentendus au sujet de la manière dont le Sei​gneur viendra. Certains parlent comme s'il était déjà venu, parce que Christ habite dans le cœur du croyant ; d'autres appliquent les déclaration de l'Écriture concernant le retour du Seigneur .à la mort du chrétien qui s'en va pour être avec Christ (Philippiens 1, 3). Il est bien vrai que Christ demeure dans le chrétien, et que celui qui s'endort en Lui est absent du corps et présent avec le Seigneur. Mais chacun de ces faits est absolument distinct de Sa venue. Les passages cités plus haut le prouvent clai​rement. En Philippiens 3, 20, 21, nous lisons encore :
« Notre bourgeoisie est dans les cieux, d'où aussi nous attendons le Seigneur Jésus Christ comme Sauveur, qui transformera le corps de notre abaissement en la con​formité du corps de sa gloire, selon l'opération de ce pouvoir qu'il a de s'assujettir même toutes choses. »
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Est-ce quand nous recevons Christ dans nos cœurs, ou quand nous nous endormons en Lui, qu'il vient nous transformer à la ressemblance de son corps glorieux ? Il n'est pas nécessaire de démontrer l'absurdité de telles interpréta​tions.
Lorsque nous recevons Christ, notre corps mortel reste le même ; et lorsqu'un croyant meurt, son corps s'en va à la corruption. Mais lorsque le Seigneur viendra, les corps de ceux qui se sont endormis en Lui ressusciteront, puis les corps des chrétiens vivants seront changés, et tous ensemble seront rendus conformes à son corps glorieux.
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ERRATUM
Avril 1977. Page 67, 16" ligne, il faut lire :
Dieu. Dans cette épitre le croyant est JUSTIFIÉ devant Dieu par la GRACE de Dieu, par le Sang de Christ...
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ENVOI D'ARTICLES     —     COMMUNICATIONS
Or Claude-B. COULERU 1, Place Royale,  64000 PAU
Jacques PËRIER 8, avtaue Hocht, 75008 PARIS
NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A riOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSAGES QU'ELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFI​TABLE  POUR EUX.
ba voie bienheureuse
«  Ecoutez-moi  attentivement.  »
Esaïe 55, 2.
« Oh ! si tu avais fait attention à mes commandements, ta paix aurait été comme un fleuve, et ta justice, comme les flots de la mer. »
Esaïe 48, 18.
I)   L'ATTENTION
Nous sommes bien souvent distraits. Nos pen​sées s'éparpillent vers mille sujets.
Ami inconnu, qui voudras bien consacrer une minute à cette petite lecture, laisse-moi te dire avec le prophète Samuel :
« Et toi, arrête-toi maintenant (ou un moment), et je te ferai entendre la parole de Dieu. » 1 Samuel 9, 27.
Dieu est affligé de notre indifférence, de la légèreté avec laquelle nous repoussons ses appels, alors que nous prêtons une oreille complaisante à tant de futilités  mensongères.
Dieu récompense l'âme attentive   :
« Celui qui m'écoute habitera en sécurité et sera tran​quille, sans  crainte  du  mal.   »   Proverbes  1,  33.
Il vaut la peine d'écouter la voix de Dieu, lors​qu'il parle en grâce comme lorsqu'il parle en jugement.   « Bienheureux celui qui m'écoute.  »
Pour entendre la Parole de Dieu, il faut s'ar​rêter. Arrière, bruits et préoccupations. Dieu parle. Il nous a parlé dans le Fils   :
« Celui qui entend ma parole et qui croit Celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle », dit Jésus, le Fils de Dieu. Jean    5, 24.
juin 1977.
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Dieu parle une fois, deux fois... et l'on n'y prend pas garde. Dans sa grâce 11 parle une troi​sième fois... Sa voix se fait pressante. Combien de fois vous a-t-Il parlé jusqu'ici ? Aujourd'hui une dernière fois peut-être, II vous appelle, II vous invite, II vous supplie. Devra-t-il vous être dit ensuite : TROP TARD ? Devrez-vous enten​dre cette voix terrifiante :
« Parce que J'ai crié et que vous avez refusé d'écou​ter... Moi aussi Je rirai lors de votre calamité... » Pro​verbes, 1, 24, 28.
II) L'HUMILIATION
Tout homme a bonne opinion de lui-même. Il se regarde avec complaisance dans le miroir de son propre cœur, et son imagination complai​sante flatte le tableau. S'il lui arrive de se pen​cher sur ce miroir divin qu'est la Parole de Dieu, il ne prolonge pas son examen, il s'en va « et aussitôt, il a oublié quel il était ». Jacques 1, 24.
Mais vous, lecteur, puisque vous avez pris la peine de vous arrêter un instant, n'ayez pas peur de considérer le fidèle portrait tracé par le doigt de Dieu. Vous le trouverez dans les premiers chapitres de l'épître aux Romains, le tableau saisissant de l'homme, civilisé ou barbare, intel​ligent ou primitif, religieux ou athée, chrétien ou païen sans flatterie ni retouche. Et c'est un terrible tableau. Il se résume en une sentence :
« TOUS ONT PÉCHÉ... »
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L'âme sincère, placée devant ce désolant miroir, s'écrie avec Job : « J'ai horreur de moi. »
Or c'est là ce que Dieu veut produire dans nos cœurs : l'humiliation, mesurée à la profondeur de notre chute. L'horreur du péché vis-à-vis du Dieu très-saint détruit toute prétention humaine, amène à courber la tête devant ce Dieu qui a les yeux trop purs pour voir le mal. Il ne faut pas craindre de prendre cette position de l'humilia​tion. Là est notre vraie place devant « Celui qui habite le lieu élevé ». Il regarde à l'esprit contrit et humilié, à l'homme qui tremble à sa Parole. « Humiliez-vous donc sous la puissante main de Dieu. » afin qu'il vous élève quand le temps sera venu. 1 Pierre 5, 6. L'abaissement va devant la gloire. La sagesse pour l'homme est de reconnaî​tre qu'il n'a aucun droit à faire valoir devant le Dieu juste, qui, Lui, a tous les droits sur sa créature. Alors la grâce de Dieu peut agir.
III) LA REPENTANCE
Lorsque l'Esprit de Dieu travaille dans une âme, il l'amène d'abord à la connaissance de son état de péché. Il en résulte un profond sen​timent de tristesse. L'âme pleure devant Dieu dont elle a méconnu la sainteté, transgressé la justice, méprisé l'amour.
Cette tristesse, qui est selon Dieu, opère une repentance à salut dont on n'a pas de regret, 2 Corinthiens 7, 10. Quand Job eut dit : « J'ai horreur de moi », puis : « Et je me repens dans
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la poussière et dans la cendre », alors Dieu put le bénir.
IL EST NÉCESSAIRE DE SE REPENTIR.
Jean vint baptisant dans le désert et prêchant le baptême de la repentance en rémission des péchés. Marc 1, 4.
Ce fut la première prédication de Jésus Lui-même : « Repentez-vous et croyez à l'Évangile. » Marc 1, 15.
C'est le premier dans le premier discours de l'apôtre Pierre en Actes 2. Quand ses auditeurs, saisis de crainte, disent : Que ferons-nous ? ïl leur répond : « Repentez-vous. »
Dieu est sensible aux larmes d'un pécheur qui se repent. « II y aura de la joie au ciel pour un seul pécheur qui se repent, plus que pour quatre-vingt-dix-neuf justes qui n'ont pas besoin de repentance. » Luc 15, 7.
Esati a laissé passer l'occasion. Plus tard, nous est-il dit : « II ne trouva pas lieu à la repen​tance. » Hébreux 12, 17.
En enfer il sera trop tard pour se repentir. Il ne restera place que pour d'éternels regrets, de stériles et amers remords, non pour la repen​tance. AUJOURD'HUI EST LE JOUR DE LA REPENTANCE A SALUT.
IV) LA CONVERSION
Un prédicateur populaire définissait la conver​sion d'un terme militaire  : un demi-tour.
La repentance, c'est le retour sur soi-même, la conversion c'est le premier pas vers Dieu. Au
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regret de ses péchés succède le sentiment, vague encore peut-être, de la grâce de Dieu. On regar​dait à son passé, en arrière, on regarde en avant, vers le ciel.
Lorsque le fils prodigue fut revenu à lui-même, il aurait péri de faim s'il en était resté là. Il fait davantage : « Je me lèverai, et je m'en irai vers mon Père. Et se levant il vint vers son Père. » Luc 15, 17, 20.
Il faut, non se convertir à un système philo​sophique, social ou religieux, mais se tourner vers Dieu. Il s'est révélé en Jésus Christ. C'est vers Jésus qu'il faut se tourner. On se tourne non vers une doctrine, mais vers quelqu'un  :
« Tournez-vous vers Moi et soyez sauvés. » 'Celui  qui parle  ainsi  est le même qui  a été élevé sur la croix  :
« Comme Moïse éleva le serpent dans le désert, afin que quiconque croit en Lui ne périsse pas, ainsi il faut que le fils de l'homme soit élevé, mais qu'il ait la vie éternelle.  »
Au début de l'histoire du christianisme, les Thessaloniciens s'étaient « tournés des idoles vers Dieu ». 1 Thessaloniciens 1, 9.
Aujourd'hui il faut quitter le paganisme moderne, pour se tourner vers le seul Dieu juste et Sauveur, toujours le même, quitter une vie de péché, de plaisir, mais aussi de trouble et d'amertume, pour marcher dans le chemin de Dieu.
Lecteur, après l'humiliation et la repentance nécessaires à tout pécheur, quittez le chemin de votre propre volonté, tournez-vous vers Dieu.
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V) L'EXPIATION
« Christ Lui-même a porté nos péchés en son corps sur le bois. »
Pierre 2, 24.
Nos péchés ont offensé Dieu. Ils sont une bar​rière entre nous et Lui. L'homme ne peut appor​ter aucun remède efficace à son incurable misère.
La colère de Dieu est révélée du ciel contre toute impiété et toute iniquité des hommes. Romains 1, 18. La justice exige le jugement du péché.
En vain l'homme essaie-t-il de s'améliorer. En vain veut-il faire quelque chose pour satisfaire Dieu. Il faut que son péché soit expié. Où trou​ver la propitiation nécessaire ?
La loi donnée au peuple d'Israël par le moyen de Moïse ordonnait des sacrifices. Mais les innombrables sacrifices offerts selon cette loi n'ont jamais pu effacer un péché. Au contraire, ils comportaient, dit la Parole de Dieu, « un acte remémoratif de péchés ». Hébreux 10, 3 : ils remettaient les péchés en mémoire. Les tor​rents de sang offerts sur les autels d'Israël ont laissé l'homme irréconcilié avec Dieu.
Christ paraît sur la terre. « Voici, dit-Il, je viens, ô Dieu, pour faire Ta volonté. » II était « l'Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde ».
C'est le parfait sacrifice. Lui s'est chargé de nos péchés. Il les a portés en son corps sur le bois. Il a été fait péché pour nous. Le châtiment qui nous apporte la paix est tombé sur Lui.
En mourant sur la croix il a dit : « C'est accompli. » Dieu a montré la satisfaction qu'il
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a trouvée dans l'oeuvre de son Fils, en le ressus​citant d'entre les morts.
Lecteur, cette œuvre a été accomplie pour vous. Refuseriez-vous de l'accepter ? Il faudra alors porter éternellement le châtiment des péchés, dont vous aurez refusé l'expiation.
VI) LA JUSTIFICATION
<< Sachez donc, hommes frères, que par Lui vous est annoncée la rémission des péchés, et que de tout ce dont vous n'avez pu être justifiés par la loi de Moïse, quiconque croit est justifié par Lui. »
Actes 13, 39.
Le réquisitoire de Dieu contre l'homme, Romains 1, 3, conclut que « tous ont péché et n'atteignent pas à la gloire de Dieu ».
Dieu a voulu, Lui, nous laver, nous purifier de nos péchés, nous justifier. Il ne le fait pas à la manière des hommes ; II ne nous excuse pas, 11 nous condamne.
Mais, aux exigences de Sa justice et de Sa sain​teté l'œuvre de Christ répond d'une manière définitive. Il a souffert, Lui, le Juste, pour nous injustes, afin qu'il nous amenât à Dieu : « La justice de Dieu par la foi en Jésus Christ est envers tous et sur tous ceux qui croient. Nul n'en est exclu, mais nul ne peut en bénéficier que par la foi en Jésus Christ. Les mérites de Christ sont appliqués an croyant, devenu par là enfant de Dieu. Dieu le voit à travers l'œuvre de son Fils, en Lui revêtu de « la plus belle robe ». Nous ne sommes pas disculpés, mais RENDUS JUSTES.
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Telle est l'œuvre de la grâce de Dieu. C'est Lui qui justifie. L'homme n'y est pour rien et n'a rien à faire, sinon d'accepter l'œuvre qui a été accomplie en sa faveur par un autre, le Seigneur Jésus.
La foi reçoit ce DON. Elle est comme un prin​cipe qui porte l'âme à le recevoir  :
« Etant justifiés gratuitement par la grâce, par la foi.. »
Romains, 3, 24.
Il faut venir à Dieu sans prétention, lui appor​ter la lourde charge de nos péchés, qu'il connaît mieux que nous, venir avec cette prière du péa-ger : « Sois apaisé envers moi, pécheur. » Et comme le péager, nous serons, nous aussi, « jus​tifiés ». Luc 18, 14.
LECTEUR, CROYEZ AU DIEU « QUI JUSTI​FIE L'IMPIE ».
VII) LE PARDON
« C'est Moi, c'est Moi qui efface tes transgressions à cause de Moi-même ; et je ne me souviendrai pas de tes péchés. »
Esaïe 43, 25.
« Bienheureux celui dont la transgression est par-donnée, et dont le péché est couvert. »
Psaume 32, 1.
Dieu pardonne au coupable
Contre Lui révolté.
C'est là la bonne nouvelle, annoncée par la Parole de Dieu. Dieu était en Christ, réconci​liant le monde avec lui-même.
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Sans le pardon des péchés, pas de bonheur possible. La conscience serait toujours torturée a la pensée des fautes commises, de l'amour offensé, du jugement mérité.
Un jeune avait vécu loin de la maison pater​nelle dans la désobéissance. Un jour, revenu à lui-même, il écrivit à son père, reconnaissant ses erreurs et implorant son pardon. Il reçut en retour ce simple télégramme : « Pardonné. Père. » C'était précisément le mot dont son cœur avait besoin.
Dieu pardonne entièrement, sans réserve. La Bible appelle les chrétiens à pardonner « comme Dieu en Christ nous a pardonné ». Éphésiens 4, 32.
Dieu pardonne et oublie : « Je ne me souvien​drai plus jamais de leurs péchés ni de leurs iniquités. » Jérémie^ï, 34 ; Hébreux 10, 17. Cette parole est à l'opposé du langage de l'homme naturel qui dit : Je pardonne, mais je n'oublie​rai jamais.
Le pardon est un pur effet de la grâce de Dieu. Il ne s'achète ni ne se mérite. Il s'obtient par la confession : « Celui qui confesse ses fau​tes et les abandonne obtiendra miséricorde. » Proverbes 28, 13. Il est aussi l'effet de la justice de Dieu à l'égard de l'œuvre parfaite de Christ : « Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous pardonner nos péchés... » 1 Jean 1, 9.
LECTEUR, revenez à « notre Dieu, car H par​donne abondamment. »
Esaïe, 55, 7.
Alors, vous serez « bienheureux ».
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VIII)   LE  SALUT
On peut se représenter la joie du naufragé qui, après des heures de détresse, vient d'être recueilli par un navire sauveur. Il est en sécu​rité.
Le pécheur ne peut attendre que la mort, le jugement, la condamnation éternelle. En venant à Christ, il reçoit la rémission des péchés, la paix, la vie éternelle.
Qu'a-t-il fait pour cela ? Il s'est tourné vers le Sauveur. Il est par là sauvé pour l'éternité.
Notre salut est parfait, complet, Christ a tout accompli. C'est un salut présent, actuel : le Sei​gneur Jésus a dit au brigand sur la croix : « Aujourd'hui tu seras avec moi dans le para​dis. » II est aussi éternel : « Qui croit au Fils a la vie éternelle. »
Le salut est personnel. Nous pouvons dire avec l'apôtre : « Le Fils de Dieu m'a aimé et s'est livré Lui-même pour moi. » Galates 2, 20.
Un homme ne peut en aucune manière rache​ter son frère. Ni parents pieux ni amis fidèles ne pourraient vous sauver. Le salut ne se trans​met pas, ne s'hérite pas.
Il faut que chacun ait affaire avec le Sauveur. « 11 peut sauver entièrement ceux qui s'appro​chent de Dieu par Lui ! »  Hébreux 7. 25.
Le salut est un acte de puissance et d'amour de la part de Dieu ; de foi de la part de l'homme.
« L'évangiie est ta puissance de Dieu en salut à qui​conque croit. »
Romains 1, 16. « Crois au Seigneur Jésus et tu seras sauvé ! »
Actes 16, 31.
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IX)   LA   VIE
« Qui croit au Fiis a ia vie éternelle ; mais qui dés​obéit au Fils ne verra pas la vie, mais la colère de-Dieu demeure sur lui.  »
Jean 3, 36.
L'homme travaille, s'amuse, se débat, s'étour​dit. Il cherche à paraître devant ses semblables. Aux yeux de Dieu, il gît dans cette réalité lugu​bre : la mort.
Celui « qui vit dans le plaisir est mort en vivant ». 1 Timothée 5, 6.
L'homme inconverti « est mort dans ses fau​tes et dans ses péchés ». Éphésiens 2, 1. Un sort affreux l'attend : la seconde mort, le jugement éternel, l'enfer et ses tourments.
Le Seigneur Jésus a voulu nous délivrer. Il a annulé la mort et a fait luire la vie et l'incor​ruptibilité   par   l'Évangile.   2   Timothée   /,   10.
Il a subi le châtiment à la place des coupables. Maintenant l'Évangile est annoncé aux pécheurs.
« Celui qui entend ma paroie et qui croit Celui qui m'a envoyé a la vie éternelle et ne vient pas en jugement, mais i! est passé de la mort à la vie. »
Jean  5,  24.
La vie éternelle. Il est dit du chrétien qui quitte cette terre qu'il « déloge » ; passer par la mort c'est quitter sa tente passagère, demeure provisoire, pour se rendre à la maison, avec le Seigneur.
Cette vie est « dans le Fils », 1 Jean 5, 11. Per​sonne ne peut nous la ravir. Nous en jouissons maintenant, et nous attendons sa pleine mani​festation dans la gloire.
Lecteur, deux perspectives sont devant vous  :
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traîner ici-bas une vie misérable, qui est une mort lente et continuelle, pour entrer dans la mort éternelle, — ou bien venir à Christ, L'écou​ter, Le recevoir, et trouver en Lui la vie éter​nelle, la jouissance du salut dès à présent, la joie d'une vie pour Dieu, bientôt la félicité auprès du Seigneur.
Saisissez « ce qui est vraiment la vie. »
X)    LE BONHEUR
Le péché empêche l'homme d'être heureux. Une conscience chargée est un fardeau trop lourd "pour que l'âme puisse jouir pleinement d'aucune joie.
Lorsque les péchés sont pardonnes, ce far​deau tombe. Le sentiment d'une entière déli​vrance remplit le cœur. L'âme chante avec le psalmiste « Bienheureux celui dont la transgres​sion est pardonnée et dont le péché est couvert. » Psaume 32, 1.
C'est le début d'un bonheur qui va grandissant jusqu'à son plein épanouissement dans la pré​sence du  Seigneur.
Dieu est appelé le Dieu bienheureux. Son bon​heur est inaltérable, immuable. Et Dieu nous appelle à son propre bonheur.
Dans le ciel rien ne manquera à notre bon​heur : rien non plus ne risquera de l'altérer. Mais déjà sur la terre la Parole nous révèle le moyen de « voir d'heureux jours ». 1 Pierre 3, 10.
Le bonheur du chrétien a sa source en Dieu.
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II subsiste au milieu des épreuves, des afflictions de la terre, si l'âme demeure dans la commu​nion de son Sauveur. Bienheureux dans la faim, les privations, dans les persécutions, sous l'in​jure et les coups, dans le deuil, dans l'adversité : telle est la part incomparable de l'enfant de Dieu.
Il avance confiant vers l'éternité. Il sait qu'il sera « consolé ». « Dieu Lui-même essuiera tou​tes larmes » de ses yeux. Il peut chanter en toute assurance : Heureux : toujours heureux, j'ai le Dieu fort pour père, pour Sauveur Jésus Christ, pour conseil l'Esprit Saint.
XI) LA GLOIRE
Dieu a voulu nous élever pour l'éternité à une position digne de Lui.
Nous étions ruinés, endettés, insolvables. Il nous a remis notre dette. Nous avons été rache​tés par le précieux sang de Christ. Nous sommes enrichis de toute bénédiction spirituelle dans les lieux célestes en Christ. Éphésiens 1, 3.
La cité de Dieu est glorieuse. Sa description dans le vingtième chapitre de l'Apocalypse emprunte à la terre ce qu'elle a de plus précieux. Les rachetés y seront glorieux, « vêtus de fin lin éclatant et pur ». Cette gloire est celle de Dieu, qui illumine la cité. Apocalypse 21, 23. Elle resplendit dans le Fils, couronné de gloire et d'honneur, plus beau que les fils des hom​mes, centre de la magnificence céleste. Sa gloire personnelle resplendira plus que le soleil : « La
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cité n'a pas besoin du soleil, ni de la lune, pour l'éclairer ; car la gloire de Dieu l'a illuminée, et l'Agneau est sa lampe. »
Et le Seigneur Jésus a dit au Père : « La gloire que tu m'as donnée, je la leur ai donnée. » Jean 17, 22. Il a aussi exprimé ce désir : « Je veux quant à ceux que tu m'as donnés, que là où moi Je suis, ils y soient aussi avec moi, afin qu'ils voient ma gloire. » Jean 17, 24.
Merveille de la grâce de Dieu. Il « nous appelle à son propre royaume et à sa propre gloire ». 1  Thessaloniciens 2, 12.
Il nous a tirés de la boue du péché, pour nous donner un  trône.
Lecteur, ce n'est pas une petite place dans le ciel que Dieu vous offre, mais « une part avec tous les sanctifiés ». C'est un héritage éternel. LA REFUSERIEZ-VOUS ?
Bartimée l'aveugle
« Et ayant entendu dire que c'était Jésus le Mazarénien, il se mit à crier et à dire : Fils de David, Jésus, aie pitié de moi ! »
Marc 10, 47.
Situons bien la scène. Revivons-là par l'esprit et par le cœur. Cela est d'importance. Car l'his-
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toire de Bartimée est celle d'un aveugle qui voyait ce que les clairvoyants ne voyaient pas, aussi paradoxal que cela puisse paraître !
Nous sommes à Jéricho. Jésus passe, car II a dressé « Sa face résolument pour aller à Jéru​salem » (Luc 9, 51). Il a triomphé des embûches de Ses adversaires se trouvant sur Sa route (Psaume 109, 4-5). La situation s'est de plus en plus durcie et l'heure du dénouement approche. Le visage adorable de Jésus est tendu en per​manence tout au long de ce dernier voyage. Il exprime ce que Son AME très-sainte ressent. On y lit la volonté arrêtée d'exécuter Sa tâche jus​qu'au bout. Et les paroles prononcées lors de cette montée à Jérusalem sont sans l'ombre d'une ambiguïté (Luc 9, 51 ; 13, 22 ; 17, 11 ; 19, 41).
A la sortie de Jéricho, une oasis jouissant d'un climat tropical, Jésus est accompagné de Ses dis​ciples et d'une foule nombreuse. Un homme, nommé Bartimée, est assis sur le bord du che​min et mendie. Que peut faire, en ce temps-là, un aveugle pauvre sinon mendier ? Car Bartimée est aveugle ! Être privé de la vue, quelle détresse !
Fréquentes sont les causes de la cécité. Dans la civilisation vouée en grande partie à la tech​nique, les accidents du travail, les blessures de l'œil se multiplient. Il y a aussi de nombreuses maladies de l'œil depuis l'ophtalmie des nou​veaux-nés jusqu'à la cataracte des vieillards. La rétine, ce merveilleux prolongement du cerveau, agit comme une plaque sensible. La prunelle est l'ouverture par laquelle passe la lumière.
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Si Bartimée n'est pas un voyant, ses autres sens sont très développés. Il perçoit le piétine​ment d'une foule en marche. Bonne occasion pour lui, peut-on penser ! Une multitude de per​sonnes laisse présager une copieuse recette. Car d'abondantes aumônes, de nombreux dons cha​ritables, ont été jusque-là tout ce à quoi Barti-mée avait pensé. C'était tout son horizon, sa pz-éoccupation majeure.
Voici que Bartimée, le mendiant aveugle, entend dire que c'est Jésus qui arrive. Que se passe-t-il en lui ? Comment se met-il à parler soudainement le langage de la foi et de l'espé​rance ? « Fils de David, Jésus, aie pitié de moi ! » (v. 47). Le besoin est profond. « Fils de David » constitue la reconnaissance des droits royaux du Seigneur. « Fils de l'homme » est en rapport avec le service du Seigneur. Le « Fils de l'homme n'est pas venu pour être servi » ! Jésus est le Fils de David et II est son Seigneur. Il est Dieu Lui-même.
Évidemment beaucoup rabrouent Bartimée voulant lui imposer silence. Le fils de Timée crie de plus belle. Il répète son cri. « Et plu​sieurs le reprirent afin qu'il se tût ; mais il criait d'autant plus fort : Fils de David ! aie pitié de moi » (v. 48). Un choix s'impose pour tous et le moment de SON choix a sonné pour Bartimée. Rien ne peut ébranler pour lui les solides certitudes. Disant « Fils de David » Bartimée apporte à Jésus l'humble tribut de la reconnaissance de Sa royauté. Humble et ardent ! 'Car sans enthousiasme il ne peut y avoir de véritable réussite.
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« Et Jésus, s'arrêtant, dit qu'on l'appelât ; et ils appellent l'aveugle, lui disant : Aie bon cou​rage, lève-toi, II t'appelle » (v. 49). Heure inou​bliable ! L'àme est emplie d'un sentiment de sainte gravité. Le cœur a été inquiet et en attente. Mais le Seigneur ne déçoit jamais. Il veut donner à toute âme un pur repos d'amour.
Bartimée voit que le moment du CHOC décisif est arrivé pour lui ! En un instant s'opère une transformation intime et profonde. Jusqu'à maintenant une seule chose a présenté pour lui un grand intérêt : comment améliorer son mode d'existence, accroître son revenu ? La mendicité a été ce qui s'avérait pour lui le plus efficace. Il s'est fait mendiant. Tous les travaux, le moindre ouvrage lui étaient interdits. Une foule qui passe présente d'heureuses perspectives s'il s'agit de monnaie, de piécettes, ou peut-être 'même de pites. En un très court moment Bartimée ne pense absolument plus à cette question moné​taire. Jésus, Celui qui guérit approche. Peut-être lui a-t-on rapporté qu'à Nazareth II avait dit qu'il avait été envoyé pour publier « aux aveu​gles le recouvrement de la vue » ? (Luc 4, 19). Quoiqu'il en soit Bartimée se met à crier et à dire : « Fils de David, Jésus, aie pitié de moi ! »
Bartimée voit que cette conjoncture de temps, ve lieu et de salut peut facilement lui ÉCHAP​PER ! Il peut laisser s'évanouir comme une légère fumée cette circonstance si éminemment favorable. Il faut donc la saisir. Le sablier invi​sible du temps compte ses instants. Bartimée implore, persuadé qu'il est de l'urgence de la question de sa délivrance.
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Parlant de la nécessité impérieuse de la conversion, nous ne sommes jamais dans un domaine mineur. La vision INTÉRIEURE de Bartimée progresse d'instant en instant. Il n'y a pas une minute à perdre. L'aveugle mendiant crie. Quand il est repris, il crie beaucoup plus fort encore. Jésus SORT de Jéricho pour ne point jamais y revenir. Si Bartimée attend ne serait-ce qu'un moment, Jésus sera hors de la portée de sa voix. Bartimée entend la rebuffade. Il ne se range point au conseil qu'on lui donne. Les pièces de monnaie qu'on lui jette ne sont pas comparables au recouvrement de sa vue.
Bartimée voit que cette occurrence peut ne JAMAIS plus se produire ! En cela n'a-t-il pas tout à fait raison ? Le Seigneur monte à Jéru​salem pour y accomplir Son grand Sacrifice. Il ne passera JAMAIS plus par ce chemin-là fai​sant entendre à tous les échos la bonne nouvelle du salut. C'est l'ultime visite de Jésus à Jéricho. Si Bartimée ne réussit pas à l'instant même, s'il échoue, il demeurera dans la nuit le restant de son existence. Combien il est dangereux de remettre à plus tard une question importante. Bartimée pense : c'est maintenant ou JAMAIS ! Oui, à Golgotha, plongé dans la nuit du silence, Jésus va être la sainte Victime propitiatoire. Il va pénétrer dans les eaux sombres et profon​des de la mort. Pour en sortir Victorieux !
Bartimée voit que les DESSEINS du Seigneur se situent bien au-dessus de nos propres pen​sées ! « Et Jésus, s'arrêtant, dit qu'on l'appelât ; et ils appellent l'aveugle, lui disant : Aie bon courage, lève-toi, 11 t'appelle. Et jetant loin son
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vêtement, il se leva en hâte et s'en vint à Jésus » (Marc 10, 49-50). Cette scène est pleine de relief. Jésus manifeste une chaleureuse compassion. La grâce et la sérénité rayonnent de Lui dans une situation pareille. Aussi pauvre, démuni soit-il Bartimée a quelque chose à lancer. « Et jetant loin son vêtement. » Tout homme a ainsi quel​que chose dont il doit se débarrasser.
« Et Jésus, répondant, lui dit : Que veux-tu que Je te fasse ? Et l'aveugle Lui dit : Rabboni, que je recouvre la vue. Et Jésus lui dît : Va, ta foi t'a guéri (litt. : sauvé) ; et aussitôt il recou​vra la vue, et il LE SUIVIT dans le chemin » (v. 51-52). L'allégresse luit après le désespoir. L'âme demeure dans une grande paix. SUIVANT le Seigneur il y a ce qui est inchiffrable, non mesurable, une joie intime et joyeuse.
Bartimée a reçu beaucoup plus que le recou​vrement de la vue. Ah ! il faut briser le mur du silence et crier au Seigneur. Souvenons-nous que Bartimée dans son aveuglement vit ce que beaucoup de clairvoyants ne voient pas encore.
A. S. L.
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« CAR DIEU A TANT AIMÉ LE MONDE, QU'IL A DONNÉ SON FILS UNIQUE, AFIN QUE QUICONQUE CROIT EN LUI NE PÉRISSE PAS, MAIS
QU'IL AIT LA VIE ÉTERNELLE. »
Jean 3, 16.
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MOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A NOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSAGES QU'ELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFI​TABLE  POUR EUX.
Vive ta lumière
J'ai entendu parler récemment d'un cultiva​teur qui, retournant un soir chez lui par un brouillard très dense, prit le raccourci habituel à travers ses propres terres. Il passa près de ses repères sans les voir et fit tour et détours durant deux heures avant de retrouver le chemin de sa maison.
Expérience désagréable mais moins dange​reuse que celle que l'on peut connaître sur la mer. Vous vous êtes embarqué sous les rayons d'un beau soleil, puis, dès que vous avez été au large, les contours de la côte se sont estompés rapidement, les autres bateaux ont disparu, un méchant coton opaque vous a entouré. Vous ne savez plus où vous êtes ni où il faut aller, et vous êtes obsédé par la peur d'un abordage fatal !
Nous savons tous aussi combien le brouillard est meurtrier sur la route, en raison de l'impru​dence le plus souvent. On s'habitue à rouler sans visibilité. Le calcul que font certains chauffeurs ne ressort certes pas de la logique : « A telle vitesse, j'ai 8 ou 9 chances sur 10 de m'en sortir, donc, c'est une vitesse de sécurité ! » II faut ajouter qu'il est difficile même aux plus pru​dents d'échapper à l'entraînement de la menta​lité générale.
Le pire brouillard est celui dont est enveloppé le Temps qui s'écoule en entraînant l'humanité dans sa fuite vers un avenir imprévisible, même
Juillet 1977.
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dans l'immédiat. C'est bien à ce propos que la Bible dit de L'HOMME QUI NE SAIT PAS, qu'il est entièrement PERDU.
Dieu ne s'est pas contenté de cette mise en garde. Sa Parole est un soleil spirituel qui dis​sipe toute incertitude pour ceux qui ouvrent leur cœur à ses rayons. La lumière de Dieu doit d'abord être intérieure, et puis, elle éclaire le chemin de la vie.
Prenons l'Évangile selon Luc par exemple. L'Enfant-Dieu naît à Bethléem : Froideur des hommes, mais joie des anges car le Sauveur est là et la bienveillance de Dieu va être annoncée à tous les hommes.
A trente ans, Jésus commence à prêcher. Les prophètes avaient parlé de Lui, et c'est ainsi qu'un verset d'Esaïe annonce son programme : Rendre libre l'homme qui est esclave du péché et lui donner de discerner Dieu, car il est aveugle si Jésus ne le guérit pas.
Il a l'autorité de tout pardonner à une âme qui pleure à ses pieds sur sa vie passée, parce que, dit-Il, elle aime Dieu. Il repousse un orgueilleux qui l'a reçu poliment, mais avec une supériorité dédaigneuse.
Il nous invite de la part de Dieu comme à un joyeux repas (c'est-à-dire à L'écouter et à Le suivre). Cette joie, commencée ici-bas, n'aura pas de fin. Dieu est attristé de ce que la plupart refusant Son invitation, alors qu'ils se disputent les premières places dans ce monde décevant et d'ailleurs condamné.
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123
Toujours critiqué parce qu'il s'occupe des petits, Jésus se révèle comme étant le Bon Ber​ger qui cherche sa brebis perdue jusqu'à ce que, bien joyeux, II l'ait trouvée, alors que les « jus​tes » sont abandonnés dans leur désert dont ils sont si fiers...
C'est une suite d'actes de bonté et de puis​sance qui font de sa vie une louange pour Dieu. Et puis, II se laisse clouer sur la croix, sachant qu'il était venu pour cela, en priant pour ceux qui enfoncent les clous, et ensuite annonçant un salut immédiat au malfaiteur qui le confesse comme son Seigneur.
Les Évangiles rendent Jésus très proche, tout en Le montrant ressuscité, élevé vers Dieu son Père, restant près de nous bien qu'invisible. IL VA REVENIR. Il a tout fait, il ne nous reste qu'à nous ouvrir à Son amour et à l'accepter comme Sauveur : C'est la foi, la confiance en ce que Dieu a dit, qui sauve. Comparez cela avec les milliers de systèmes brumeux inventés puis oubliés depuis Socrate jusqu'à Sartre et d'autres, et choisissez.
Lisez dans l'Évangile selon Luc les chapitres 2, 4, 7, 14, 15, 23.
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bes vignerons homicides
« Et II (Jésus) se mit à leur dire en paraboles : Un homme planta une vigne, et l'environna d'une clôture, et y creusa une fosse pour un pressoir, et y bâtit une tour ; et il la loua à des cultivateurs et s'en alla hors du pays. Et en la sai​son, il envoya un esclave aux cultiva​teurs du fruit de la vigne ; mais eux, le prenant, le battirent et le renvoyèrent à vide. »
Marc  12,  1-3.
La parabole des vignerons homicides inau​gure une série de paraboles. Elles contiennent différents aspects de la vérité auxquels nous ne prêtons pas suffisamment attention. A tra​vers ce court récit on voit quelles sont les pensées du cœur de Dieu, et quelles sont, hélas ! les sentiments et les intentions, les actions, des cœurs qui n'ont pas été visités par la grâce. Le même sujet, mais plus succintement rap​porté encore se trouve en Matthieu 21, 33 — 46 et en Luc 20, 9 — 18.
Cet « homme » qui a planté une vigne c'est Dieu Lui-même. Quelle est cette vigne ? Pour​quoi l'a-t-Il plantée ? Dans quel but ? De quels soins l'a-t-Il entourée ? Cette allégorie se réfère en premier lieu au peuple d'Israël tel qu'il était établi autrefois dans le pays de Canaan, contrée que nous appelons maintenant la Palestine.
On plante une VIGNE pour que celle-ci vous procure de la satisfaction, disons mieux, de la JOIE. Dieu a planté une vigne pour le plaisir de Son cœur ! Pour Son contentement à Lui !
LES   VIGNERONS   HOMICIDES
125
C'est une pensée qui existe dans Son cœur « dès la fondation du monde », puisqu'il s'agit d'Israël.
On lit, dans le Livre des Psaumes : « Tu as transporté d'Egypte un cep'; Tu as chassé les nations, et Tu l'as planté. Tu as préparé une place devant lui, il a poussé des racines, et a rempli le pays. Les montagnes étaient couvertes de son ombre, et ses sarments [comme] des cèdres de Dieu ; II étendait ses pampres jusqu'à la mer, et ses pousses jusqu'au fleuve »  (80, 8 - 11).
Dieu a placé autour et dans cette vigne qu'il a plantée tout ce qui était nécessaire pour sa sauvegarde, sa sécurité, son bonheur. Cette enceinte, dont le caractère n'est pas spécifié, était une protection et une séparation ! Reve​nant au Psaume 80, ce rempart subsistait aussi longtemps qu'Israël était fidèle. On lit : « Pour​quoi AS-TU rompu ses clôtures, de sorte que tous ceux qui passent le pillent ? Le sanglier de la forêt le déchire, et les bêtes des champs le broutent » (v. 12 - 13). Quand Israël remplis​sait ses engagements il n'était pas fatigué à l'excès par ses ennemis, ceux qui cherchaient à lui nuire. Dieu n'est pas insensible à la fidélité des hommes. Libre de toute contrainte Israël pouvait satisfaire aux désirs du cœur de Dieu.
La fosse creusée pour un PRESSOIR inten​sifie encore cette pensée. Le pressoir est le LIEU où on exerce une pression, avec plus ou moins de force, sur le raisin pour en obtenir le vin. Et le vin « réjouit le cœur de l'homme » (Psau​me 104, 15). On lit aussi « mon moût qui réjouit
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DIEU et les hommes » (Juges 9, 13). C'est vrai​ment quand Dieu a placé Son sanctuaire au milieu de Son peuple, que le pressoir a été fondé.
« Et y bâtit une tour ». Au Livre des Prover​bes on lit : « Le Nom de l'Éternel est une forte tour » (18, 10). David avait déjà dit : « Car Tu m'as été un refuge, une forte tour, de devant l'ennemi » (Psaume 61, 3). Le thème de la vigne est aussi celui du prophète Esaïe en son 5e chapitre. C'est le chant de la vigne ! On lit : « II bâtit une tour au milieu d'elle » (v. 2). L'Éternel avait mis Son Nom au milieu de Son peuple. Semblable à une tour II faisait que Son peuple pouvait résister à tous les ennemis.
Quand on a épierré un terrain, qu'on a planté une vigne de ceps exquis, l'entourant d'une clô​ture, y creusant un pressoir et y bâtissant une tour de guet, on peut dire : « Qu'y avait-il encore à faire pour ma vigne, que je n'aie pas fait pour elle ? » (Esaïe 5, 4). Autrefois, en effet, on édifiait une tour de garde au milieu d'une vigne pour la surveiller, afin que rien ne vienne lui nuire, maraudeurs ou animaux, tels « les petits renards », ravageurs par excellence (Can​tique des cantiques 2, 15). Il est toujours vrai que des choses, petites en apparence peuvent tout gâter. Rien ne devait souiller la terre d'Israël !
Lecteur ! Peut-être qu'avec cette parabole vous ne vous sentez pas concerné, tout au moins directement. Mais quand Jésus l'a dite, II ne pensait pas seulement à Israël, ni aux hommes en général. Chacun peut dire : II pensait à moi !
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Oui, à vous et à moi. De quels soins nous avons été les objets depuis que, frêle enfant nous avons paru sur la scène de ce monde ! Rien n'est plus émouvant que la naissance d'un en​fant. La mère enveloppe son enfant de sa ten​dresse et lui prodigue ses sourires. Qu'y a-t-il de plus sécurisant pour lui que les bras de sa mère. C'est Dieu qui donne la vie à ce petit être humain qui paraît dans le monde. Il « donne à tous la vie et la respiration et toutes choses » (Actes 17, 25). Combien nous devrions L'aimer ! Non pas d'un amour intellectuel mais d'un amour de cœur.
Écoutons la suite de la parabole car il faut se borner. Le moment venu un serviteur est envoyé vers ces vignerons pour recevoir du fruit de la vigne. Mais ils se saisirent de lui, le battirent et le renvoyèrent les mains vides. De nouveau le propriétaire envoya un autre servi​teur, et celui-là aussi « ils lui meurtrirent la tête et le couvrirent d'outrages » (v. 4). Pour​suivons. Un autre esclave est envoyé. Celui-là « ils le tuèrent ». Puis beaucoup d'autres, battant les uns et tuant les autres. Quel sordide tableau ! Quelle ignominie ! Nous en arrivons au point crucial. « Ayant donc encore un unique Fils bien-aimé, II le leur envoya, lui aussi, disant : Ils auront du respect pour Mon Fils » (v. 6).
Touchantes à l'extrême sont ces paroles. Dieu dit : Ils auront le cœur touché. Finies ces luttes secrètes et ses révoltes ouvertes, cette violence. Les hommes ne pourront pas résister. Ils céde​ront.  —  Cette circonstance devrait nous  arra-
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cher des larmes. « Mais ces cultivateurs-là dirent entre eux : Celui-ci est VHÉRITIER ; venez, tuons-le, et l'héritage sera à nous. Et l'ayant pris, ils Le tuèrent, et Le jetèrent hors de la vigne » (v. 8). Ceci est une parabole qui illustre le fait que « Dieu a envoyé Son Fils unique dans le monde, afin que nous vivions par Lui » (Ie Épitre de Jean i, 9). Hardis jusqu'à l'impudence les soldats romains ont tressé pour Jésus une couronne d'épines et la lui ont mis sur la tête. Ce cher Sauveur été raillé d'une manière outra​geante.
Contemplons le noble et ardent visage de Jésus défait plus que celui d'aucun homme. La mort infamante est réclamée sur toutes les lèvres, dans toutes les bouches et par tous les cœurs. La bride est lâchée à tous les mauvais ins​tincts. A la croix les souffrances et la mort de Jésus nous ont assuré le salut. Et Sa victoire sur les puissances adverses n'est pas un triom​phe sans lendemain.
« Que fera donc le maître de la vigne ? Il vien​dra et fera périr les cultivateurs et donnera la vigne à d'autres » (v. 9). Ces « autres », c'est vous et c'est moi, ami lecteur ! Nous étions « étrangers aux alliances de la promesse, n'ayant pas d'espérance »  (Éphésiens 2, 12).
« La pierre que ceux qui bâtissaient ont reje​tée, celle-là est devenue la maîtresse pierre du coin ; celle-ci {ou ceci) est de par le Seigneur, et elle est merveilleuse DEVANT VOS YEUX » (v. 10 - 11). Lecteur ! Christ est-Il merveilleux devant vos yeux ?
A. S. L.
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Gomment puis-je être certain que
je suis sauvé pour l'éternité alors
que je me sens si misérable ?
Dans bien des cas, après que quelqu'un a reçu le Seigneur Jésus comme son Sauveur personnel, et a acquis la certitude d'être né de nouveau, par le Saint "Esprit, il se sent tout à coup fort misérable. (Je ne parle pas de ceux qui font ostensiblement profession de religion sans avoir la vie, mais de vrais croyants.)
La tendance est de cacher aux autres ce que l'on ressent, parce que le jeune chrétien, enten​dant parler des triomphes de ses compagnons dans la foi, en arrive à supposer que ce senti​ment de misère lui est propre. Si cet état se prolonge, le croyant perd la joie de son salut, et finit même par douter qu'il ait jamais été sau​vé. Il pense avoir perdu son salut, auquel il attachait tant d'importance, et devient de plus en plus malheureux. Il craint de se confier à des chrétiens plus âgés, qui pourraient le rassurer, sur la base de leur expérience et par le moyen de la Parole de Dieu.
Laissez-moi vous dire, m'étant occupé de jeunes croyants pendant des années, en tant qu'évangéliste, qu'il y en a très peu qui ne soient jamais passé par cette douloureuse expérience.
Comment cela peut-il se faire ? La réponse comporte un aspect divin et un aspect humain.
Le croyant rapporte tout à lui-même, étant occupé   :
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1.
— d'abord de ses sentiments, au lieu de ce
que lui affirme la Parole de Dieu :
« Celui qui a le Fils a la vie, celui qui n'a pas le Fils ■'.da| Dieu n'a pas la vie.
Je vous ai écrit ces 'choses afin que vous sachiez que vous avez la vie éternelle, vous qui croyez au nom du Fils de Dieu. »
1 Jean 5, 12, 13.
2.
— de sa foi, au lieu du Sauveur en qui sa
foi repose :
« ... étant justifiés gratuitement par sa grâce, par la rédemption qui est dans le Christ Jésus, lequel Dieu a présenté pour propitiatoire, par la foi en son sang... »
Romains 3, 24, 25.
3.
— de  sa joie,  au  lieu  de  l'habitation  du
Saint Esprit en lui, qui donne la joie  :
« Mais le fruit de l'Esprit est l'amour, la joie, la paix. »
Galates  5,  22.
4.
— de   ses   circonstances   terrestres,  plutôt
que de son héritage céleste :
« Béni soit le Dieu et Père de notre seigneur Jésus-
Christ, qui, selon sa grande miséricorde, nous a régé​
nérés pour une espérance vivante par la résurrection
de Jésus-Christ d'entre les morts, pour un héritage
incorruptible, sans souillure, immarcescible, conservé
dans les cieux pour vous, qui êtes gardés par la puis​
sance de Dieu par la foi

1   Pierre 1, 4, 5.
Alors, Dieu permet de tels exercices pour en​seigner à son enfant une leçon des plus néces​saires.
Permettez-moi de prendre un exemple : Voici
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quelque temps une femme reçut le salut d'une manière remarquable, lors d'une réunion sous la tente ; elle fut tellement remplie de paix et de joie qu'elle voulait en parler à toute la ville ; le contraste, après des jours d'anxiété, était si doux à son âme qu'elle en débordait. Je lui rappelai que c'est le sang de Christ qui sauve, et que c'est la foi en Lui comme Sauveur qui nous donne le salut, que nous le ressentions ou non. J'ajoutai qu'elle aurait besoin de s'en sou​venir lorsque son enthousiasme serait calmé. Après une semaine environ, elle me fit appeler. Elle était dans une grande détresse, disant : « Je ne puis comprendre ce qui m'arrive, ni pourquoi mes sentiments sont si différents au​jourd'hui ?» —Je lui répondis que j'étais con​tent de voir que ses premières impressions s'étaient envolées ; je lui fit lire divers pas​sages de l'Écriture, lui expliquant que Dieu était occupé à l'éprouver, en la dépouillant de tout ce qu'elle avait imaginé. Alors, je lui pro​posai : « Voulez-vous essayer de mettre vos sentiments Ue côté, accepter de faire reposer votre foi uniquement sur le sang de Christ, et croire que vous êtes sauvée parce que la Parole de Dieu le déclare ? Il y eut un combat, ensuite une réponse : « J'accepte. » Gela étant, Dieu pouvait de nouveau remplir son cœur de paix, de repos et de joie.
Dieu ne peut pas vous laisser  éprouver des
sentiments de paix et de joie si vous placez votre
confiance en eux, au lieu que ce soit en Christ,
qui « a fait la paix par le sang de sa croix ».
Colossiens 1, 20.
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Lisez maintenant le chapitre sept de l'épître aux Romains. Vous serez arrêté par des versets tels que le 18 et le 24, et je vous entend dire : « Eh bien, c'est précisément à cela que j'en suis ! » Vous aussi vous lamentez : « Misé​rable homme que je suis, qui me délivrera de ce corps de mort ? » Lisez ensuite le verset pre​mier du chapitre huit : « II n'y a donc mainte​nant aucune condamnation pour ceux qui sont dans le Christ Jésus ». Redites-vous toujours et toujours :
« AUCUNE CONDAMNATION POUR CEUX QUI SONT DANS LE CHRIST JESUS. »
Vous pensiez que vous étiez sauvé aussi long​temps que vous le sentiez réellement ; c'est-à-dire que vous faisiez dépendre votre salut de l'état de vos pensées. La réponse est différente selon que vous posez la question : Qu'est-ce que vous éprouvez ? ou bien : Quelle est votre position ?
Chers croyants, veuillez prêter attention à la grande vérité libératrice de ces versets de l'épî​tre aux Romains. Le verset 24 du chapitre 7 décrit l'état de l'âme qui regarde à elle-même, au lieu de regarder à Christ. Mais le verset pre​mier de Romains 8 apporte la réponse adéquate : « être dans le Christ Jésus ». Dès lors, on est aussi assuré que Christ lui-même ; c'est le cas pour vous, pour moi, pour chaque croyant. Cha​cun de nous peut en jouir et rendre grâces à Dieu.
Pour illustrer cette grande vérité révélée par
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la Parole de Dieu, imaginons un puissant paque​bot au milieu de l'océan. La tempête fait rage. Un passager, atteint du mal de mer, se cram​ponne au bastingage et se sent aussi misérable qu'on peut l'être. Il n'a ni force ni désir de faire quoi que ce soit et ne pense qu'au pitoyable état dans lequel il se trouve. A ce moment, ap​paraît un petit navire marchand. Un matelot sans frayeur dans la tempête, se tient sur le pont ; voyant la malheureuse victime du mal de mer, il se moque de sa misère. En ce qui concerne les sentiments, l'homme du paquebot est misérable, et le matelot du bateau marchand est joyeux. Mais les sentiments ont-ils quelque chose à faire avec la sécurité de l'un et de l'autre. Posez la question vous-même ; la tem​pête redouble ; le petit bateau sombre et l'in​trépide matelot est perdu, à cause de l'endroit où il était. Cependant, le paquebot tient bon et entre au port sain et sauf. L'homme atteint du mal de mer est sauvé, en raison de l'endroit où il se trouvait. Cet homme, malade du mal de mer, est aussi bien que le commandant de bord : c'est la puissance du navire qui a assuré leur  salut  à tous  deux.
Quiconque est « en Christ », ayant mis sa confiance en Lui comme Sauveur, est aussi en sécurité que son Chef, le Seigneur Jésus, le Chef de notre salut, qui a été consommé pour amener plusieurs fils à la gloire. Lisez Hébreux 2, 10.
Cher ami croyant, « Dieu ne peut mentir » et L'Écriture ne peut être anéantie ». Prenez votre bible et lisez :
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« En vérité, en vérité je vous dis que celui qui entend ma parole et qui croit celui qui m'a envoyé, a la vie éternelle et ne vient pas en jugement ; mais il est passé de   la   mort  à   la  vie.   »
Jean   5,   24.
« En vérité, en vérité je vous dis : Celui qui croit en moi a la vie éternelle. »
Jean  6, 47.
« ... étant justifiés gratuitement par sa grâce, par la rédemption qui est dans le Christ Jésus, lequel Dieu a présenté pour propitiatoire, par la foi en son sang, afin de montrer sa justice, à cause du support des péchés précédents dans la patience de Dieu, afin de montrer sa justice dans le temps présent, en sorte qu'il soit juste et justifiant celui qui est de la foi de Jésus. »
1   Jean  2,   12.
« Sachez donc, hommes frères, que par lui vous est annoncé la rémission des péchés, et que de tout ce dont vous n'avez pu être justifiés par la loi de Moïse, quiconque  croit  est justifié  par  lui.  »
Actes  13,  38,   39.
« Et c'est ici le témoignage : que Dieu nous a donné la vie éternelle, et cette vie est dans son Fils : Celui qui a le Fils a la vie, celui qui n'a pas le Fils de Dieu n'a pas la vie. Je vous ai écrit ces choses afin que vous SACHIEZ que vous avez la vie étemelle, vous qui CROYEZ au nom du Fils de Dieu. »
1  Jean 5, 11, 13.
En relisant ces versets, rappelez-vous ce que nous disions ci-devant : « DIEU NE PEUT MENTIR » et « L'ÉCRITURE NE PEUT ÊTRE ANÉANTIE ».
L'adversaire ne peut anéantir l'Écriture ; vos sentiments non plus ne peuvent altérer la valeur de la Parole de Dieu. Le Seigneur accomplira jusqu'au bout ce qui est écrit.
Ne voulez-vous pas dire simplement : « Quelle
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que soit la valeur de mes sentiments, mon salut est en Jésus mon Sauveur et en LUI seul  » ?
« Méat in due season » N° 307.
Dieu a parlé
« Car Dieu parle une fois, et deux fois, — et l'on n'y prend pas garde... »
Job 33,  14.
« Dieu... nous a parlé dans le Fils... »
Hébreux  1,   1.
Dieu a parlé : fait merveilleux !
Dans ce monde où tant de voix se font enten​dre, se réclamant de la vérité et ne faisant qu'augmenter nos incertitudes, nos ténèbres, Dieu nous a parlé. Ses paroles sont consignées dans la Bible, nom qui signifie « Le Livre », non pas un livre précieux entre beaucoup d'au​tres, mais l'Unique, la Vérité, la Parole de Dieu.
La science a éclairé bien des domaines, Lui seul éclaire la « vallée de l'ombre de la mort » que nous devons traverser, et cet Au-delà redou​table pour tout homme. Nous prenons tant de peine pour assurer notre avenir terrestre ; né​gligerions-nous notre avenir éternel ?
« Que servirait-il à un homme de gagner le monde entier s'il fait la perte de son âme ? »
Luc  9,  24.
Au-dessus de toutes les opinions (de toutes les
13'6
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traditions, la Parole de Dieu seule fait autorité absolue, car Elle est la Vérité.
Tous peuvent-ils lire la Parole de Dieu ?
Cette parole fournit la réponse. Jésus dit aux foules   :
« Sondez les écritures, car ce sont elles qui rendent témoignage de moi. »
Jean 5, 39.
« Heureux celui qui lit... »
Apocalypse   1,   3.
L'autorité absolue des Saintes Écritures est affirmée par le passage suivant   :
.. « Mais quand nous-mêmes, ou un ange venu du ciel vous évangéliserait outre ce que nous vous avons évan-gélisé, qu'il soit anathème. »
Galates, 1, 8.
Qu'enseigne cet évangile qu'un ange même ne saurait révoquer ? Il m'éclaire sur la question suprême, celle de mon avenir éternel. Je trouve dans le prophète Amos cet avertissement solen​nel  :
« Prépare-toi à la rencontre de ton Dieu. »
Amos 4, 12.
Et encore   :
« Réconcilie-toi avec Lui... »
Job 22, 21.
Que suis-je devant Lui ? lisons   :
« II n'y a point de juste, non pas même un seul. »
Romains 3, 10. « Morts dans vos fautes et vos péchés. »
Ephésiens   2,   1.
Quelle est donc la conséquence d'un tel état ?
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« Par un seul homme le péché est entré dans le monde, et par le péché la mort, et ainsi la mort a passé à tous les hommes, en ce que tous ont péché. »
Romains 5, 12.
« II est réservé aux hommes de mourir une fois, et après cela le jugement. »
Hébreux 9, 27.
Je suis donc un pécheur, et pécheur perdu, et, comme autrefois le geôlier de Philippes, je dois m'écrier  :
QUE FAUT-IL QUE JE FASSE POUR ÊTRE SAUVÉ ?
Les opinions varient : De bonnes œuvres, qui me rendront favorable ce Dieu saint et juste, dit l'un. Des pénitences, des mortifications, dit un autre. Et beaucoup disent : Je m'en remets au ministre de ma religion. Mais Dieu affirme :
« Vos bonnes œuvres sont devant moi comme un linge souillé. »
Esaïe 64, 6.
« En aucune manière un homme ne pourra racheter son frère, ni donner à Dieu sa rançon. »
Psaume 49, 7. « Chacun portera son propre fardeau... »
Galates 6, 5.
« Vous avez été rachetés... non par des choses cor​ruptibles, de l'argent ou de l'or... »
1   Pierre 1, 18.
Devant ces vérités solennelles, l'Evangile pro​clame ce fait merveilleux, que pour l'homme coupable, pécheur perdu, sans ressource, Dieu a accompli UN SALUT PARFAIT, UN SALUT GRATUIT. Je lis avec bonheur la réponse donnée au geôlier de Philippes   :
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« Crois au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé. »
Actes  16,  31.
« Car Dieu a tant aimé le inonde, qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en Lui ne périsse pas, mais qu'il ait la vie éternelle. »
Jean 3, 16.
.. « Cette parole est certaine et digne de toute accep​tation, que le Christ Jésus est venu dans le monde pour sauver les pécheurs... »
1 Timothée 1, 15.
« II n'y a de salut en aucun autre... »
Actes 4, 12.
« Le sang de Jésus Christ... nous purifie de tout péché.  »
1 Jean 1,
« Jésus dit : Moi, je suis le chemin, et la vérité, et la vie. »
Jean 14, 6.
« Venez à moi, vous tous qui vous fatiguez et qui êtes chargés et moi, je vous donnerai du repos. »
Mathieu 11, 28.
« Venez sans argent et sans prix. »
Esaïe  55,  2.
« Ayant donc été justifiés sur le principe de la foi, nous avons la paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus Christ. »
Romains 5, 1.
Et Dieu dit : « Je ne me souviendrai plus jamais de leurs péchés ni de leurs iniquités. »
Hébreux 10, 17.
Par la foi au Fils de Dieu, en son œuvre à la croix, fondé sur les déclarations de Dieu Lui-même, j'ai pleine assurance ; qui me trouble​rait ? Avec l'apôtre Paul je dis : « Je sais qui j'ai cru » 2 Timothée 1, 12.
DIEU   A  PARLÉ
139
«« Personne ne peut poser d'autre fondement que celui qui est posé, lequel est Jésus Christ. »
1  Corinthiens 3, 4.
L'Au-delà n'a plus de terreur, l'avenir pour le croyant est lumineux ; repos divin, bonheur parfait, vie éternelle.
« «Jésus Christ est Le Même, hier, aujourd'hui et éternellement. »
Hébreux 13, 8.
« A Lui la gloire et la force aux siècles des siècles. Amen ! »
Apocalypse, 1, 6.
OUI LECTEUR, DIEU A PARLÉ. AUJOURD'HUI     C'EST     A     VOUS     QU'IL PARLE,
« Aujourd'hui, si vous entendez sa voix, n'endurcissez pas votre cœur. »
Hébreux  3,  7.
AUJOURD'HUI MÊME, ACCEPTEZ, PAR LA FOI, LE SALUT QU'IL OFFRE EN JÉSUS CHRIST SON SAINT FILS.
« Car... comment échapperons-nous si nous négligeons un si grand salut. »
Hébreux 2, 3.
140
« CAR DIEU N'A PAS ENVOYÉ SON
FILS DANS LE MONDE AFIN QU'IL JUGEAT LE MONDE, MAIS AFIN QUE LE   MONDE   FUT   SAUVÉ   PAR   LUI.
CELUI QUI CROIT EN LUI N'EST PAS JUGÉ, MAIS CELUI QUI NE CROIT PAS EST DÉJÀ JUGÉ, PARCE QU'IL N'A PAS CRU AU NOM DU FILS UNIQUE DE DIEU. »
Jean 3, 17, 18.
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NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A NOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSAGES QU'ELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFI​TABLE  POUR EUX.
Brebis perdue
« Et tous les publicains et les pé​cheurs s'approchaient de Jésus pour l'entendre. Et les pharisiens et les scri​bes murmuraient, disant : Celui-ci reçoit des pécheurs et mange avec eux. Et il leur dit cette parabole, disant : Quel est l'homme d'entre vous, qui, ayant cent brebis et en ayant perdu une, ne laisse les quatre-vingt-dix-neuf au dé​sert, et ne s'en aille après celle qui est perdue, jusqu'à ce qu'il l'ait trouvée ? et l'ayant trouvée, il la met sur ses pro​pres épaules, bien joyeux; et, étant de retour à la maison, il appelle les amis et les voisins, leur disant : Réjouissez-vous avec moi, car j'ai trouvé ma brebis perdue. Je vous dis, qu'ainsi il y aura de la joie au ciel pour un seul pécheur qui se repent, plus que pour quatre-vingt-dix-neuf justes qui n'ont pas be​soin de repentance. »
Luc 15,  1   à 7.
Celui qui, dans sa jeunesse, a été occupé à garder les troupeaux, ou le propriétaire de quel​ques têtes de bétail, sait ce que signifie se mettre en souci des brebis. Sentir sa bête en péril, bles​sée peut-être, ne lui permet aucun repos. La bre​bis surtout, bête affectueuse s'il en est, ne lais​sera pas un véritable berger indifférent à son sort si quelque danger la menace. A l'inverse de la vache ou du cheval, la brebis isolée retrouve rarament le chemin du bercail lorsqu'elle s'est égarée. Elle est bien l'image de l'homme, et la
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Parole de Dieu le dit lorsqu'elle déclare : « Le bœuf connaît son possesseur et l'âne la crèche de son maître ; Israël ne connaît pas, mon peu​ple n'a point d'intelligence » Esaïe 1, 3.
Il est aisé de comprendre le sens de la para​bole citée en tête de ces lignes, et l'on s'émeut facilement en pensant à la peine du bon Berger. Un tel thème a d'ailleur inspiré maints poètes et peintres. La sécurité de la brebis, la force et l'endurance du berger sont volontiers évoquées et nos sentiments en sont touchés. Ce qui est plus difficile, cependant, c'est de se reconnaître soi-même dans la brebis perdue. Qu'aucun de mes lecteurs ne se leurre : s'il n'est pas la brebis perdue, il ne goûtera pas la tendresse du Ber​ger ; sa place est avec les quatre-vingt-dix-neuf laissées au désert et le ciel ne se réjouira pas pour lui. ,
En proposant une telle parabole à ses audi​teurs, le Seigneur Jésus n'a pas voulu seulement brosser un tableau touchant ni faire de la poésie pour émouvoir les cœurs. Sa parole s'adressait à la conscience d'un peuple religieux mais dont le cœur endurci ne témoignait que du mépris pour les misérables se trouvant parmi eux. Au​tant qu'aux Juifs d'alors, cette parabole s'adresse aux chrétiens et nous dit à tous et à chacun que « Jésus Christ est venu dans le monde pour sau​ver les pécheurs » 1 Timothée 1-15, pour « cher​cher et sauver ce qui était perdu ». Luc 19, 10.
Voulons-nous goûter la tendresse du bon Ber​ger et jouir de l'amour de Son cœur ? Laissons-nous porter par notre Sauveur. N'a-t-il pas quitté le ciel pour venir nous chercher ? S'il nous eut
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été possible de nous tirer d'affaire nous-mêmes, pourquoi serait-il allé jusqu'à la croix du Cal​vaire ?
J'ai quitté le ciel pour toi, J'ai connu ta misère extrême ; Perdu, mourant loin de moi, Ignorant mon amour suprême.
Je suis ton Sauveur, ton Ami, Reviens à moi dans ta tristesse ; Oh ! sois sauvé dès aujourd'hui, Et tu chantera d'allégresse.
J'ai subi la croix pour toi, Je suis mort pour ta délivrance ; Si tu voulais croire en moi, Je te remplirais de puissance. Je suis ton Sauveur, ton Ami...
Quelle est donc touchante cette parabole de la brebis perdue ! Plus que l'état misérable de l'homme pêcheur, elle nous dépeint l'amour inlassable du Sauveur, amour qui ne se laisse arrêter par aucun obstacle : « Jusqu'à ce qu'il l'ait trouvée. » Voyez-le poursuivant son chemin de la crèche à la croix ! Voyez-le s'approchant de chaque âme dans la souffrance et prodiguant à tous Ses trésors de bonté ! Voyez-le souffrant le mépris, la haîne et le supplice final ! C'est pour nous qu'il est venu, c'est pour vous, c'est pour moi. O mon Sauveur... Pour le salut de ta brebis errante,
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Aucun effort n'est trop grand à tes yeux ; Dans le désert elle était expirante • Entre tes bras tu la prends tout joyeux.
O bon Berger, ta tendresse incessante Dans ta maison veut l'introduire un jour, Pour la porter ton épaule est puissante  ; Pour la chérir tout ton cœur est amour.
Aucune douleur ne laissa son cœur indif​férent fût-elle même inaperçue par l'œil hu​main. Aucune lèpre, aucune souillure ne Le rebuta. Tel qu'il fut durant sa vie, tel II est en​core maintenant : « Jésus Christ est le même, hier, et aujourd'hui, et éternellement. » Hébreux 13, 8. Sa parole de grâce vous dit encore au​jourd'hui : « Venez à moi... et je vous donnerai du repos » Matthieu 11, 28 « Je ne mettrai point dehors celui qui vient à moi » Jean 6, 37 « Que celui qui a soif vienne, que celui qui veut prenne gratuitement de l'eau de la vie. » Apoca​lypse 22, 17.
Imaginerions-nous la brebis retrouvée dire au berger : Je n'ai pas besoin de toi, laisse-moi donc, je veux assez me débrouiller ; et de s'enfuir avec humeur en dévalant les rochers escarpés ? N'est-ce pas pourtant ce que font les personnes qui disent ne pas avoir besoin d'un Sauveur person​nel ? La bonne conduite ni la religion n'accor​deront le salut à l'homme. Et pourtant n'est-il pas coupable devant Dieu ? Qui pourrait dire n'avoir jamais transgressé la loi divine, n'avoir jamais menti, jamais convoité même ?
Permettez-moi,  chers  lecteurs,  de  vous  con-
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jurer d'écouter l'appel du Berger, la voix du Sauveur. En tant que brebis autrefois perdue, mais maintenant trouvée et sauvée, je puis vous dire combien est grand l'amour de Jésus. Cet amour L'a conduit jusqu'à donner Sa vie pour ceux-là même qui étaient ses ennemis. Tous les jours II nous conduit, nous protège et nous fait goûter la grâce dont Son cœur est rempli. ,
Je chante de Jésus l'amour tendre et sublime. Il suffit à mon cœur, ce trésor précieux, Ce merveilleux amour, plus profond que l'abîme, Qui s'élève plus haut que l'infini des cieux.
Du séjour bienheureux, rempli de tes louanges, Toi le Fils éternel, couronné de splendeurs, Créateur tout-puissant, adoré par les anges, Tu descendis toi-même au milieu des pêcheurs.
Pour m'introduire un jour dans la maison du
[Père,
Dépouillé de tes droits et des méchants honni, Berger compatissant, au sein de ma misère, Seigneur, tu m'es cherché !   Que ton Nom  soit
[béni !
Tu parcourus ainsi ton chemin solitaire, Prodiguant tes trésors de divine bonté, Offrant ta grâce à tous. Et pourtant, ô mystère ! Dans son aveuglement, l'homme t'a rejeté.
Accablé de mépris, sans détourner ta face Du grand but assigné par l'amour infini, Rien ne pu faire obstacle au travail de ta grâce. Seigneur,  tu  m'as  trouvé !   Que  ton Nom  soit
[béni !
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Abandonné pour moi sur la croix du Calvaire, D'amertume abreuvé, pour mon forfait puni, Tu subis du péché le châtiment sévère ; Seigneur,   tu  m'as   sauvé !   Que  ton  Nom   soit
[béni !
Oh ! oui, je veux chanter tout le temps de ma vie Cet amour merveilleux, à nul autre pareil ! Et lorsque, transmué par ta force infinie, J'atteindrai,  glorieux,  le  jour  du  grand réveil,
Alors mes yeux ravis te verront sur ton trône, Toi, Jésus mon Sauveur, toi, mon tidèle Ami, Quand les tiens, à tes pieds, jetteront leur cou-
I ronne, Seigneur, en t'adorant  ! Que ton Nom soit béni !
Devant nous est placée l'espérance glorieuse d'être introduits auprès de Jésus dans le bonheur éternel après avoir quitté la scène de ce inonde. Une telle perspective est l'encouragement su​prême au sein des difficultés diverses rencon​trées ici-bas. Elle a soutenu les martyrs et a été le grand vitalisant pour tous les champions de la foi. Voudrions-nous nous passer de Christ durant notre vie avec le vain espoir de pouvoir disposer d'un instant lorsque nous serons au seuil de l'éternité ? Mais c'est aujourd'hui que la voix de Jésus s'adresse à vous, c'est aujour​d'hui qu'un Berger compatissant se penche pour vous saisir sur le bord du précipice. Je vous en supplie, n'attendez pas plus longemps pour Lui dire : « Seigneur Jésus, je t'ouvre mon cœur. Je suis un pécheur perdu, mais tu es mon Sauveur
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car tu as porté mes péchés sur la croix. Merci pour ton grand salut, pour ton grand amour. »
« Que rendrai-je à l'Éternel pour tous les biens qu'il m'a fait ? Je prendrai la coupe du salut, et j'invoquerai le nom de l'Éternel. J'acquitterai mes vœux envers l'Éternel-oui, devant tout son peuple. » Psaume 116, 12, 14.
F. G.
lia joie de la S a marie
« Et Philippe, étant descendu dans une ville de la Samarie, leur prêcha le Christ. Et les foules, d'un commun accord étaient attentives aux choses que Philippe disait, l'entendant, et voyant les miracles (litt. : signes) qu'il faisait... et il y eut une grande joie dans cette ville-là. »
Actes  8,  5-6  et 8.
Il est beau et enrichissant pour l'âme de revi​vre les scènes de l'Évangile ! Rien n'y est dessé​chant. Au contraire, tout ressemble à une verte oasis avec ses ruisselets de vives eaux. Nous pas​sons donc de Jérusalem à une des villes de la Sa​marie. C'est une contrée méprisée, à cause de sa
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population mélangée et de son culte dissident. Ce pays ne nous est cependant pas totalement inconnu. Au puits de Sichar, Jésus a eu une con​versation émouvante avec une femme qui n'était pas un parangon de vertu. Non seulement elle était peu respectueuse de la morale la plus élé​mentaire, mais elle se faisait l'écho de querelles aiguës et de pesantes traditions. Jésus parle à cette malheureuse du « don de Dieu » et de l'adoration « en esprit et en vérité » ! Relire ce chapitre 4 de l'Évangile selon Jean est toujours un moment de grande émotion. -- Saul l'inquisiteur ! Parlons un instant de lui. Il est dit que ce jeune homme « consentait » à la mort d'Etienne, le premier martyr. Il y a pro​grès dans le mal jusqu'à ce que Dieu intervienne. On lit : « Or Saul RAVAGEAIT l'assemblée, entrant dans les maisons ; et traînant hommes et femmes, il les livrait [pour être jetés] en prison » (v. 3). Il détruisait comme une furieuse bête sauvage ait paroxysme de sa rage. Ce jeune pharisien entrait dans les maisons et tirait après lui les inoffensives brebis du Seigneur. Sa répu​tation de bourreau s'étendait au loin. A Damas, capitale de la Syrie, Ananias avait entendu par​ler à plusieurs des persécutions que faisait subir Saul de Tarse, aux disciples du Seigneur. Il n'est point étonnant que Paul se nomme ensuite « le premier » des pécheurs (1 Timothée 1, 15 - 16). Le Seigneur a eu compassion de Saul. Miséri​corde lui a été faite. Et maintenant ce blasphé​mateur, ce persécuteur, cet outrageux, est par grâce avec le Seigneur dans le paradis !
Philippe   le   missionnaire !   Philippe   descend
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dans une des villes de la Samarie. A Jérusalem il avait été choisi pour servir aux tables, ayant un bon témoignage, et étant plein de l'Esprit Saint et de sagesse. L'office pour lequel il avait été éta​bli cessa quand l'assemblée à Jérusalem fut dis​persée. Que va faire Philippe ? Il va prêcher CHRIST ! Il exercera son don d'évangéliste. Il est même le seul qui, dans le Nouveau Testa​ment soit désigné comme tel (Actes 21, 8). Plus lard l'apôtre Paul demeurera dans la maison de Philippe à Césarée, port sur la mer Méditerra​née. Grâce à la conversion d'un officier Éthiopien, Philippe fut le moyen dont Dieu se servit pour introduire en Afrique la Bonne Nouvelle du salut (Actes 8, 26 - 40).
Philippe leur prêcha le Christ ! Ce qui signifie qu'il leur annonça Christ ET Son Œuvre. Dieu peut retirer Ses serviteurs, mais II poursuit Son travail quand même ! « Christ » signifie « Celui qui est Oint ». Ce Nom correspond au Nom hébreu de « Messie ». Christ parut au mi​lieu de Son peuple comme « l'espérance de la promesse » (Actes 26, 6). comme « la consolation d'Israël » (Luc 2, 25). « Jésus » (grec : Iesous), signifie « Jéhovah Sauveur » (Matthieu 1, 21 et 25 ; Luc /, 31). A ce Nom de « Christ » est géné​ralement joint un autre Nom. Quand le Nom de « Christ » est seul, Son humanité est aussi rap​pelée, puisque « Dieu L'a OINT de l'Esprit Saint et de puissance » (Actes 10, 38). Quand le Nom est précédé de l'article défini « le », et que nous lisons donc « le Christ », cela veut dire « le Christ promis » (ou : de la promesse).
Pensons à Celui qui a été ici-bas « le Christ,
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le Fils du Dieu vivant » (Matthieu 16, 16) ! A Nazareth tous ont pu admirer l'amabilité de l'enfance de Jésus. Le dénouement de la tragédie qui aura lieu au Calvaire est déjà contenu en GERME dans l'épisode de Nazareth, quand les habitants de la ville ont voulu amener Jésus jusqu'au bord escarpé de la montagne sur la​quelle leur cité était bâtie, de manière à l'en pré​cipiter (Luc 4, 29). « Jamais homme ne parla comme cet Homme » (Jean 7, 46). Cette consta​tation porte loin. Les chefs, avec leurs struc​tures religieuses, engendrent l'étouffement de l'esprit, et non point son épanouissement, et sur​tout ils n'engendrent point la foi, et ne donnent aucune connaissance de l'amour de Dieu. Les paroles et les actes de Jésus sont clairs, ne com​portant pas la moindre parcelle d'ombre.
L'humanité est plongée dans un océan de mal​heur. Jésus enseigne parfois en marchant, Ses chemins passant par la vraie campagne pour aller de ville en ville, de village en village (Marc 2, 23 - 28). Il est le Serviteur des petits et des pauvres, de ceux dont personne ne se soucie. Avec une sensibilité touchante II s'approche de TOUS, car il y a beaucoup de peines rentrées et énormément de désespoirs.
Les discours de Jésus, — paroles toutes de simplicité lumineuse, — et qui entraînent loin du légalisme forcené, ne vont pas sans heurts. Jésus est incompris, persécuté. On a pour Lui méfiance et mépris. Splendeur d'une vie inten​sément vécue dans le partage vital avec tous ceux qui le veulent, dans la grâce et la vérité. Il est Voie, Vérité et Vie !
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La montée de Jésus à Jérusalem est pour l'âme une vision pleine de réalité. Un frisson d'émotion secoue quand on pense à Jésus dans le jardin de Gethsémané. Les disciples ont, à ce moment-là, des réflexes de lâcheté. Quel amour intense que celui qui a fait pousser à Jésus de grands cris et qui Lui a fait verser d'abondantes larmes ! Sa disposition d'âme se manifeste dans toute sa sublime grandeur.
Sur la croix Jésus est dans une position de faiblesse (2 Corinthiens 13, 4). Pourtant Son Nom est « le Fort » ! Par Ses souffrances expia​toires et par Sa mort, le voile qui nous cachait le ciel est déchiré et les portes des sépulcres sont ouvertes. Les ténèbres régnaient dans les profon​deurs de l'abîme où nous étions plongés.
Le matin n'est encore que blancheur grisâtre quand Jésus ressuscite. Une vie sans déclin, un avenir de gloire avec Jésus sont placés devant ceux qui CROIENT au Seigneur Jésus et à Son Œuvre parfaite. Au ciel Jésus ne garde plus sur Son visage les traits de Sa souffrance.
Le SUJET de la prédication de Philippe est « CHRISl^ », et personne d'autre. La tendance du cœur humain est de toujours placer quelqu'un ou quelque chose A COTÉ de Lui. Il est l'UNI-QUE ! Il est beau de lire comment les foules unanimes s'attachaient aux enseignements de Philippe, l'entendant, et voyant les miracles, ou les signes, qu'il faisait. Le péché avait opéré d'immenses ravages. Mais Philippe annonçait l'Évangile qui est « la PUISSANCE de Dieu'en SALUT » (Romains 1, 16). Pour chasser les esprits immondes, guérir les paralytiques et les
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boiteux, Philippe, Pévangéliste avait la puissance des apôtres (Marc 3, 13 - 15).
La joie ! « Et il y eut une grande joie dans cette ville-là ■ » Avez-vous éprouvé pour vous-même, lecteur, cette vive joie ? C'est la joie du SALUT ! (Psaume 51, 12). La joie d'être SAUVE (Actes 16, 34).
La question du SALUT doit poser pour chacun des interrogations fondamentales. Vous êtes-vous posé des questions sur votre âme et sur votre salut ? SAUVÉ on devient à son tour, un porteur de flambeau !
A. S. L.
Comment êtes-vous classé ?
Lorsqu'il ■ s'agit d'entrer dans une carrière, on vous classe d'après vos caractéristiques physiques et votre niveau intellectuel. Selon l'avis de ceux qui vous « testent », vous êtes déclaré bon pour telle ou telle branche. Ne serait-il pas intéressant de savoir comment vous êtes classé par le Dieu de la Bible ?
La Bible envisage dans l'homme trois compo​sants et non deux : le corps, l'âme et l'esprit.
Dieu nous a donné un corps 'merveilleusement fait, mais bien fragile, à la merci d'un accident, d'une maladie. De toute façon, le vieillissement
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commence dès la fin de la croissance, et la mort survient tôt ou tard.
L'âme immatérielle qui entretient la vie, est le siège de la volonté et de l'intelligence. Elle contient le cœur, qui aime ou hait (c'est propre​ment le « MOI »), et puis la conscience, écho bien amorti de la voix de Dieu. C'est la cons​cience qui nous dit : « Ceci n'est pas bien », mais elle n'est pas beaucoup écoutée, la Bible nous dit pourquoi : « ... Toute l'imagination des pensées du cœur de l'homme n'est que méchan​ceté en tout temps. » (Genèse 6, 5).
« Parce que la sentence contre les mauvaises œuvres ne s'exécute pas immédiatement, le cœur des fils des hommes est au-dedans d'eux plein d'envie de faire le mal.  »
Ecclésiaste 8,  11.
L'âme ne peut jamais cesser d'être.
Le rôle de l'esprit, ce qu'il y a de plus élevé dans l'âme, était à l'origine d'ouvrir l'homme à Dieu, qui Lui-même est Esprit. Mais la commu​nication a été rompue par la désobéissance et la révolte de la créature contre son Créateur. Ainsi chez l'incrédule, la place de l'esprit est terrible​ment obscure, et l'homme vit tout en surface, collé à ses sens. Et des influences mauvaises se glissent en lui à son insu pour lui cacher la vérité  :
« ... Et si notre évangile est voilé, il est voilé en ceux qui périssent, en lesquels le dieu de ce siècle (Satan) a aveuglé les pensées des incrédules, pour que la lu​mière de l'évangile... ne resplendit pas pour eux. »
2 Corinthiens 4, 3, 4.
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« ... Vos péchés dans lesquels vous avez marché autrefois, selon le train de ce monde, selon... l'esprit qui opère   mainî3nant   dans   les   fils   de   la   désobéissance
(c'est-à-dire Satan). »
Ephésiens 2, 2.
Sauï de Tarse était farouchement opposé à Jésus. Le voile tendu par Satan le rendait aveu​gle à la vérité. Sur le chemin de Damas il eut l'illumination. Il vit un Homme céleste, rayon​nant d'une telle gloire qu'il fut frappé de cécité durant trois jours. Cet Homme lui avait dit :
« Je suis Jésus que tu persécutes. »
Actes 9,  1   à 20.
Et voici Paul transformé, recevant l'Esprit Saint avec puissance, devenant prédicateur de l'Évangile, instrument de la conversion de mul​titudes. Sa voix s'est tue, il s'est « endormi », mais depuis tant de siècles, ce qu'il a écrit a convaincu d'innombrables âmes de leur état de péché, et de la grâce de Dieu qui sauve l'homme perdu par la foi au sang de la croix.
On peut dire la même chose des autres ser​viteurs de Dieu qui ont aussi été inspirés par l'Esprit Saint pour rédiger l'ensemble de la Bible. Pour celui qui lit avec respect, le Livre de Dieu possède une vertu unique, une pui-sance   assez   forte   pour   transformer   une   vie
La carrière de l'apôtre Paul a été très dure. Il a rencontré partout l'opposition d'incrédules forcenés, et les persécutions ne lui ont pas man​qué. Mais il n'a jamais douté des promesses de Dieu, de la résurrection, du bonheur éternel avec Jésus pour tous ceux qui croient :
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« Celui même qui n'a pas épargné son propre Fils, mais qui l'a livré pour nous, ne nous fera-t-ll pas don aussi, librement, de toutes choses avec Lui?... Car je suis assuré... que rien ne pourra nous séparer de l'amour de Dieu, qui est dans le Christ Jésus notre Seigneur. »
Romains  8, 31,  39.
Écoutons l'apôtre parler de sa mort pro​chaine :
» Le temps de mon départ est arrivé, j'ai combattu le bon combat, j'ai achevé la course, j'ai gardé la foi. Désormais m'est réservée la couronne de justice que le Seigneur juste juge me donnera dans ce jour-là... et à tous ceux qui aiment son apparition.  »
2 Timothée 4, 6, 8.
Ainsi, devant Dieu, l'incrédule est aimé, mais absolument INUTILE jusqu'au jour où sa résis​tance est brisée et où la lumière et la grâce de Dieu pénètrent à plein flot dans son esprit.
« Le désert et la terre aride se réjouiront... ils ver​
ront la magnificence de notre Dieu... les yeux des aveu​
gles s'ouvriront, et les oreilles des sourds seront ouver​
tes. Alors le boiteux sautera comme le cerf, et la lan​
gue du muet chantera de joie... car des eaux jailliront
dans le désert. »»
Esafe 35; n   5   6
Peut-être quelque lecteur soupire-t-il en pen​sant : — Oh, si je pouvais... ils sont heureux ceux qui ont la foi ! Répondons : — Oh, si vous vouliez ! Si vous désirez sincèrement et humble​ment la foi qui sauve, vous la trouverez. Et alors ceci sera pour vous :
« Que votre esprit, et votre âme et votre corps tout entiers, soient conservés sans reproche pour attendre la venue de notre Seigneur Jésus Christ. Celui qui vous appelle   est   fidèle,   et   II   le   fera.   »
1 Thessaloniciens 5, 23, 24.
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bes Thessaloniciens
<< Nous rendons sans cesse grâces à Dieu de ce que, ayant reçu de nous la parole de la prédication qui est de Dieu, vous avez accepté, non la parole des hommes, mais (ainsi qu'elle l'est véri​tablement) la parole de Dieu, laquelle aussi opère en vous qui croyez. »
1  Thessaloniciens 2, 13.
« Vous vous êtes tournés des idoles vers Dieu, pour servir le Dieu vivant et vrai, et pour attendre des cieux son Fils qu'il a ressuscité d'entre les morts, Jésus, qui nous délivre de la colère qui vient. »
1  Thessalociniens 1, 9, 10.
On est bien embarrassé de nos jours lorsqu on cherche à se rendre compte de l'état réel des âmes. Le monde chrétien est plein de personnes qui n'approuvent pas le rationalisme et l'incré​dulité moderne, qui disent accepter comme étant la Parole de Dieu, l'Écriture et les vérités qu'elle contient, qui professent avoir reçu Christ et connaître la croix. Ces personnes vont régulière​ment écouter un prédicateur plus ou moins fi​dèle, plus ou moins persuasif et éloquent, puis sortent de là plus ou moins édifiées et satisfaites, habiles à comparer les mérites respectifs de ceux qui ont parlé... Tout cela ne fait pas que l'on soit un CHRÉTIEN. L'état de ces âmes contraste avec
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celui des Thessaloniciens auxquels l'apôtre s'a​dressait dans le passage que nous citons en 1 Thessaloniciens 2, 13.
La puissante parole de l'apôtre, l'excellence de sa prédication, le mérite de celui qui leur parlait, et certes Paul avait à un haut degré toutes ces qualités, n'était pas ce qui les avait attirés. En l'entendant, ils avaient, PAR LA FOI, reçu sa parole comme la véritable PAROLE DE DIEU.
L'Évangile avait sans doute été accompagné au milieu d'eux d'actes de puissance (1, 5), de signes qui caractérisaient alors l'action apos​tolique, mais l'autorité divine de cette Parole avait été démontrée d'une toute autre et bien plus merveilleuse manière, car l'apôtre ajoute : « Laquelle aussi OPÈRE en vous qui croyez. » Cete autorité avait été démontrée par les fruits que la Parole avait produits dans leur cœur, de sorte que l'on parlait autour d'eux de la réalité visible de leur conversion (1, 8, 18). Or cela man​que toujours à quelqu'un qui a seulement la PROFESSION CHRÉTIENNE, mais non la VIE.
Le premier fruit opéré par la Parole chez ces Thessaloniciens, c'est qu'elle les avait remplis de joie, non pas de la satisfaction passagère d'avoir entendu un discours édifiant, mais de la joie de l'Esprit Saint (1, 6). Ainsi, pour eux, la Parole était de Dieu, leur foi l'avait saisie comme telle, et l'Esprit Saint qui la leur apportait les avait remplis de joie en l'entendant. Ils n'en étaient pas restés là. Immédiatement cette Parole avait produit en eux un autre fruit, LA CONVERSION. Ils s'étaient tournés des ido​les vers Dieu, pour servir Celui qu'ils avaient
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appris à connaître par sa Parole, le Dieu Vivant et Vrai (en contraste avec les idoles qui n'étaient que mensonge), et pour attendre des cieux son Fils qu'il a ressuscité d'entre les morts, Jésus, qui nous délivre de la colère qui vient.
Serviteurs du vrai Dieu, ils s'étaient mis aus​sitôt à attendre des cieux le Seigneur Jésus : non pas comme juge, remarquez-le bien, mais comme Sauveur, Celui qui nous délivre de la colère à venir. Tout ignorants qu'ils fussent encore, ils avaient dès leur conversion une espé​rance, celle de la venue prochaine de Christ. La colère future ne pouvait plus les effrayer, la ve​nue du Seigneur devait les en abriter.
Cher lecteur chrétien, le but de votre conver​sion, premier pas de votre carrière chrétienne, est-il atteint ? Avez-vous abandonné vos idoles d'autrefois, ce qui possédait votre cœur quand vous apparteniez au monde, pour servir le vrai Dieu et pour attendre des cieux son Fils ressus​cité ? Et si vous ne l'avez pas fait, si vous n'at​tendez pas Jésus du ciel, quel nom faut-il don​ner à votre christianisme ?
« OR NOUS NE VOULONS PAS, FRÈRES, QUE VOUS SOYEZ DANS L'IGNORANCE A L'ÉGARD DE CEUX QUI DORMENT, AFIN QUE VOUS NE SOYEZ PAS AFFLIGÉS COMME LES AUTRES QUI N'ONT PAS D'ESPÉRANCE. CAR SI NOUS CROYONS QUE JÉSUS MOURUT ET QU'IL EST RESSUSCITÉ, DE MÊME AUSSI, AVEC LUI, DIEU AMÈNERA CEUX QUI SE SONT ENDORMIS PAR JÉSUS. (CAR NOUS VOUS DISONS CECI PAR LA PAROLE DU SEIGNEUR : QUE NOUS LES VIVANTS QUI DEMEU​RONS JUSQU'A LA VENUE DU SEIGNEUR, NOUS NE DEVANCERONS AUCUNEMENT CEUX QUI SE SONT ENDORMIS... »
« ... CAR LE SEIGNEUR LUI-MEME, AVEC UN CRI DE COMMANDEMENT, AVEC UNE VOIX D'ARCHANGE, ET AVEC LA TROMPETTE DE DIEU, DESCENDRA DU CIEL ; ET LES MORTS EN CHRIST RESSUSCITERONT PRE​MIÈREMENT; PUIS NOUS, LES VIVANTS QUI DEMEU​RONS, NOUS SERONS RAVIS ENSEMBLE AVES EUX DANS LES NUÉES A LA RENCONTRE DU SEIGNEUR EN L'AIR ; ET AINSI NOUS SERONS TOUJOURS AVEC LE SEIGNEUR. CONSOLEZ-VOUS DONC L'UN L'AUTRE PAR CES PAROLES.) »
1 Thessaloniciens 4, 13 à 18
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NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A (MOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSAGES QU'ELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFI​TABLE POUR EUX.
Sept
Je voudrais attirer votre attention sur une chose particulièrement remarquable, qui avait échappé jusqu'à ce qu'une découverte saisissante fut faite dans la Bible. C'est le Signe, ou le Sceau des « 7 ». Le Sceau de Dieu sur Sa créa​tion.
Lorsque ce sceau fut découvert, caché sous la surface des textes grecs et hébreux, les estampil​lant comme l'indiscutable Parole de Dieu, il fut vite réalisé, qu'ensemble la Bible et la création portaient la même marque d'identification, aussi sûrement que des papiers différents, issus d'un même moulin, portent sous la surface, le fili​grane de ce moulin particulier. Examinons quel​ques-uns de ces filigranes ou sceau dans la créa​tion.
Le comportement de Dieu avec l'homme est partout marqué du nombre « 7 ».
La physiologie de l'homme est construite sur la loi des « 7 ». Le développement de l'embryon humain correspond à un nombre exact de pério​des de « 7 ». 28 jours = 4 X 7. Le plein-temps normal est de 280 jours soit 40 X 7.
Dans Genèse 2, 7 nous lisons : « Et l'Éternel Dieu forma l'homme, poussière du sol...  »
La science a dû reconnaître que le corps humain comprend les mêmes quatorze éléments, soit encore 2X7.
Considérons maintenant la lumière du soleil. Sa lumière pure, claire, est constituée de « 7 »
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couleurs distinctes : rouge, orangé, jaune, vert, bleu, indigo, violet.
Notre plus proche voisin, la lune est 49 fois plus petite que la terre, soit 7 X 7, et la rotation de la lune autour de la terre est de 28 jours = 4 X 7, en relation avec le développement de l'embryon humain, ce qui nous amène à un autre département de la nature, la merveilleuse famille des oiseaux où nous trouvons de nou​veau le sceau défini du Créateur, sceau qui ne change pas et que l'homme ne peut altérer.
Je dois dire tout d'abord que la période d'in​cubation de nombreux oiseaux est très difficile à contrôler, aussi y a-t-il des opinions différen​tes concernant certains oiseaux et le terme « approximatif » est souvent employé. Il est possible qu'il y ait d'autres desseins numériques à côté du « 7 », peut-être quelque chose d'ana​logue à ce qui se trouve chez les fleurs. Toute​fois comme je m'occupe seulement des faits, je ne veux pas m'aventurer dans la spéculation, et le fait est que, aussitôt que nous commen​çons la liste des oiseaux contrôlés, le remarqua​ble sceau de « 7 » apparaît devant nous.
Prenons d'abord les oiseaux domestiques que chacun peut contrôler. On sait que si l'on place des œufs de poule, soit sous la poule, soit dans l'incubateur, les poussins éclosent le 21" jour, soit 3X7. Les canaris au bout de 14 jours, soit 2X7.
Des centaines de variétés de pinsons et d'au​tres familles de petits oiseaux, les rouges-gorges, les grives, les cacatoès, etc.. éclosent au 14e jour.
Je  voudrais   attirer votre attention   sur  une
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claire évidence : dans une famille donnée, les périodes s'accroissent d'un multiple exact de 7. Ainsi, pour le canard 'commun, l'éclosion a lieu le 28° jour ; pour le canard Muscovy, le 35° jour. L'aigle tacheté, le 21* jour ; l'aigle impérial, le 35° jour. Ici, nous avons un saut de 14 jours.
Les cailles, pour quelques variétés, la période d'incubation est de 21 jours ; pour d'autres, 28 ; pour le hibou, les grandes espèces 28 jours ; d'autres 21, d'autres 14.
Pour les grands oiseaux : le pingouin empe​reur, 49 jours ; pour d'autres variétés, 42 jours ; les pieds-noirs  : 56 jours.
Pour le casoar ordinaire : 42 jours ; pour d'autres espèces 63 jours. Toujours des multi​ples de «  7 ».
Pour l'emeu : 56 jours ; certaines variétés : 63 jours. Le fou : 42 jours ; l'autruche : 42 jours ; le cygne : 35. Plusieurs variétés de dindons : 28 jours, de même plusieurs variétés de perroquets : 21 jours, et on pourrait conti​nuer ainsi indéfiniment, mais je dois conclure avec quelques oiseaux bien connus, dont la plu​part vivent en captivité : le foulque, 14 jours ; l'hirondelle de mer, 21 ; la grue : 28, le kiwi : 42 ; le plongeon : 28 ; le pétrel : 35 ; les cor​morans : 21 et 28 ; le butor : 28 ; les hérons : 21 et 28 ; les ibis : 21 ; les flamands  : 28 ; etc.
Je pense que ce regard jeté sur nos amis les oiseaux convaincra tous ceux qui ne sont pas volontairement aveugles, que ces choses ne sont pas le fait du hasard.
Qu'importe aux oiseaux que leur période d'in-
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cubation soit un multiple de « 7 », alors pour​quoi cette table des temps ?
Et maintenant, bien que j'aie à peine effleuré le sujet, cela est suffisant si on en rapproche les nombreux faits numériques de la Bible, pour montrer que le Créateur a mis son sceau sur le travail de ses mains, que ce sceau a une signi​fication plus grande que nous ne l'avions ima​giné et qu'il y a une riche provision de bénédic​tions pour ceux qui ont la volonté de voir.
Le but de Satan est de nous aveugler sur ces faits. Que Dieu nous aide à être honnêtes avec nous-mêmes. Dieu a placé ces signes immuables et d'autres encore, spécialement, afin que ceux qui pourraient être faibles dans la foi, puissent avoir une évidence tangible, de Son plan et de Son dessein en Jésus le Messie.
En effet, si vous lisez la Bible, vous trouverez SEPT périodes distinctes de manifestations de Dieu à l'homme.
Nous sommes à la fin de la sixième appelée : « grâce » et comme les autres se sont terminées par l'intervention de Dieu, il en sera de même de celle-ci. Et si nous approchons de la 6 000° année depuis Adam, il apparaît qu'avec les 1 000 années du règne du Messie, les sept périodes seront complètes, la durée totale étant de 7 000 années. Ainsi l'action de Dieu avec l'homme s'établit en 7 périodes. Lorsque Dieu a institué la semaine de sept jours, il préfigurait cette période septuple.
Pouvez-vous ne pas voir comment Dieu a entrelacé ce nombre « sept » dans la vie de l'homme !
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Mais ce chiffre « sept » prend un sens extraor-dinairement précis quand on s'aperçoit que le nom de Jésus en hébreu, Yéchoua, forme exacte​ment les sept flammes du chandelier du Temple de Jérusalem. Ce n'est pas un hasard, mais la preuve formelle que Jésus (Yéchoua) est réelle​ment le Messie d'Israël et la Lumière du monde !
Le Dr P., un Russe résidant en Amérique, homme indifférent en matière religieuse, eut un jour le désir, par simple curiosité littéraire, de lire la Bible. C'était un éminent mathématicien, mais aussi un savant philologue pour qui l'hé​breu et le grec n'avaient pas de secrets. Il fit donc la lecture de la Bible, non dans une ver​sion russe ou anglaise, mais dans les textes ori​ginaux.
Nous croyons bon de rappeler que les langues originales du Livre sacré sont l'hébreu pour l'Ancien Testament (sauf quelques passages en araméen) et le grec pour le Nouveau Testament.
iSon attention de mathématicien ne tarda pas à être attirée par une étrange répétition du nom​bre « sept » et de ses multiples dans la valeur numérique des mots et phrases du texte hébreu et du texte grec. On sait, en effet, que dans les langues hébraïque et grecque, les chiffres n'exis​tent pas et que les lettres sont utilisées pour les représenter. Au début de sa lecture, il n'y atta​cha pas d'importance, croyant à une simple coïncidence. Mais, bientôt, la répétition prolon​gée mathématique, du même fait, lui sembla anormale. Il fit alors, au hasard, à travers tout l'Ancien Testament, un choix de textes, et se mit à les examiner avec le plus grand soin. A sa
166
SEPT
surprise intense, le phénomène numérique cons​taté au début se renouvelait partout sans la moindre « fissure ». Il examina ensuite vin choix de textes du Nouveau Testament. L'extraordi​naire, le prodigieux phénomène mathématique se reproduisait pour sa plus grande stupéfaction. 11 se mit alors à essayer une quantité de combi​naisons de calculs pour voir jusqu'à quel point et dans quelle proportion de détails le phéno​mène se reproduisait. L'IMMUABLE LOI DE SEPT ne cessait de lui apparaître comme gou​vernant littéralement le texte entier : les lettres, les mots, les phrases, les chapitres, la contex-ture grammaticale elle-même, et enfin toute la contexture elle-même du texte sacré.
Pour donner une idée de ce phénomène, pre» nons pour exemple, la première phrase de la Genèse : «Au commencement Dieu créa les deux et la terre. » Dans le texte original hébreu, il y a 7 mots, le nombre de lettres est un multi​ple de 7, celui de l'unique verbe est un multiple de 7, la valeur numérique des substantifs est un multiple de 7, celle des premières et des derniè​res de chaque mot, celle des premières lettres des premiers et derniers mots et quantité d'au​tres combinaisons de ce genre donnent toujours des multiples de 7.
Devant ces faits mathématiques indéniable​ment vérifiés, un homme de bonne foi ne pou​vait tirer qu'une conclusion : la chose était vou​lue, il y avait derrière un Livre extraordinaire-ment composé, une VOLONTÉ personnelle. Nul, devant des « mots croisés » par exemple, ne pourrait conclure à un hasard. Les mots « croi-
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ses » ne se rencontrent pas dans l'imprimerie ; il faut qu'un cerveau humain les assemble. De même, dans ce prodigieux assemblage et enche​vêtrement du nombre 7 et de ses multiples, le Dr P. vit la marque d'un dessein précis réalisé par une intelligence pour laquelle, semblait-il, rien n'était impossible. Mais qui donc avait réa​lisé ce prodigieux exploit ? Le Dr P. et deux autres savants voulurent élucider l'affaire et ils passèrent plusieurs semaines à essayer d'établir un paragraphe en hébreu et un autre en grec présentant les particularités qu'ils avaient découvertes avec étonnement dans la totalité du Livre Saint... Mais il leur fut absolument impos​sible de réaliser, fût-ce quelques lignes d'un texte intelligible... Ils furent alors confondus... car ils ne pouvaient oublier que la Bible a été écrite au cours de 1 600 ans environ, par des auteurs de condition très différente... et que le Nouveau Testament même contient beaucoup de Lettres (celles de l'apôtre Paul par exemple), écrites manifestement au fil de la plume... Il fal​lut bien convenir que la VOLONTÉ qui était à l'origine de cette chose stupéfiante était une volonté DIVINE, qu'elle dépassait INFINIMENT les plus prodigieux génies que la terre puisse produire.
Le Dr P., confondu, ébloui, tomba alors à genoux devant le DIEU MAGNIFIQUE qui avait ainsi mis sur SA RÉVÉLATION ÉCRITE (et écrite par le moyen de faibles instruments humains), ce SCEAU SECRET dont II réservait la découverte dans un âge où cette Révélation serait attaquée, non plus par ses ennemis, mais
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par ceux-là mêmes qui se drapent de Son Nom, les « théologiens » rationalistes et les pseudo​savants de la haute critique... L'honnête homme et le vrai savant à qui le merveilleux AUTEUR DE LÀ BIBLE avait révélé ce prodige, se pros​terna devant son SAUVEUR, le SEIGNEUR JÉSUS, le Fils de Dieu, la PAROLE INCARNÉE, révélée par la Parole écrite, et il fut, par Lui, introduit dans la grande famille des Enfants de Dieu.
Non seulement le critère mathématique est une PREUVE à laquelle on ne peut échapper de l'inspiration VERBALE du recueil des Sain​tes Ecritures, mais il est décisif pour l'élimina​tion des variantes des manuscrits introduites par erreur de copies volontaire ou non. En effet, l'extraordinaire phénomène ne se repro​duit dans AUCUN APOCRYPHE ou écrit non préservé par l'Esprit Saint dans le « Canon », et l'on peut dès lors reconnaître l'authenticité d'un texte en y appliquant ce « critère de véri​fication mathématique ».
D'après T. M. P. I.
Egalité
« Le riche et le pauvre se rencontrent : l'Eternel les a tous faits.  »
Proverbes 22, 2.
« Celui qui m'a fait dans le sein de ma mère n'a-t-il pas fait mon serviteur et ma servante, eux aussi, et un seul et même Dieu ne nous a-t-il pas formés ? »
Job 31, 15.
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« II n'y a pas de différence car tous ont péché. »
Romains 3, 23.
« Le pauvre et l'oppresseur se rencon​trent ; l'Eternel éclaire les yeux de tous deux. »
Proverbes 29,   13.
On a beaucoup abusé de ce mot dans ce monde. Il est bien difficile à appliquer dans la réalité. Un ignorant et un savant, un paresseux et un homme utile, un criminel et un philan​thrope, représentent assurément des valeurs très différentes. La Déclaration des droits de l'homme et du citoyen de 1789 proclamait, affir​mation de justice mettant fin aux privilèges juri​diques conférés jusque-là par la naissance, que les hommes naissent et demeurent égaux en droits, et que les distinctions sociales ne doi​vent être fondées que sur l'utilité commune. On n'a pas fini, hélas ! de discuter sur ces dis​tinctions et sur la véritable « utilité commune ».
La Parole de Dieu ramène toutes les différen​ces entre les hommes à leur vraie mesure : elles sont insignifiantes. Le riche et le pauvre naissent (le la même manière et ils se rencontrent dans la mort. En ces points, ils sont parfaitement égaux. Et, égaux à leur naissance et à leur fin, ils le sont donc aujourd'hui devant Celui auquel ils doivent leur origine.
Les jalousies des uns, l'égoïsme des autres, les convoitises des mécontents, l'orgueil des satisfaits, comme tout cela paraît mesquin en lace de l'appréciation à laquelle Dieu ramène uniformément les hommes : « Tous ont péché et
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n'atteignent pas à la gloire de Dieu. » Romains 3, 22.
Égaux dans la naissance, dans la mort, égaux dans la triste condition de péché qui pèse sur chacun et dont la mort est le salaire, tous les hommes sont é'gaux aussi devant le message de la grâce de Dieu. « Allez dans tout le monde, dit à ses disciples Jésus le Ressuscité, et prêchez l'évangile à toute la création. » Marc 16, 15. Cet évangile est la puissance de Dieu en salut à quiconque croit. Romains 1, 16.
Comme le riche et le pauvre se rencontrent dans leur naissance et dans leur mort, le pau​vre et celui qui l'opprime se rencontrent aussi quand il s'agit de la grâce da Dieu qui ouvre les yeux à l'un et à l'autre.
Les yeux s'ouvrent avec foi sur la révélation de Dieu, qui est Jésus Lui-même, le divin Sau​veur. Il devient le Seigneur de tous, quelle que soit leur origine. Ils sont tous non seulement égaux, mais un en Lui. Lui-même donne éléva​tion, richesse, vie, part éternelle, tandis que les gloires de la terre passent et disparaissent comme la fleur de l'herbe.
Vous qui lisez ces lignes, riche ou pauvre, quelle que soit votre condition sociale, l'Évan​gile est pour vous, car il est pour les pécheurs. Et parce que vous êtes un homme, devant Dieu vous êtes pécheur. CROYEZ A L'ÉVANGILE.
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«Jésus Christ dans les écritures
« Et commençant par Moïse et par tous les prophètes, II (Jésus) leur expliquait, dans toutes les Ecritures, les choses qui le regardent. »
Luc 24,  27.
« Considérez l'apôtre et le souverain sacrificateur de notre confession, Jé​sus... »
Hébreux'3, 1.
Voici comment s'expriment deux hommes assurément très différents, mais pleinement d'accord sur ce point capital :
Calvin d'une part  :
« L'Évangile que Jésus Christ nous présente, « et dans lequel les promesses et les grâces de « Dieu sont accomplies, nous déclare qu'il a été « envoyé du Père, comme il avait été prédit par « la loi et les prophètes, et que c'est la vie éter-« nelle de connaître Jésus Christ, en qui est « établi le commencement, le milieu et la fin « de notre salut. — II est le véritable Isaac, le « Fils bien-aimé du Père, qui a été offert en « sacrifice, et qui toutefois n'a point succombé « sous la puissance de la mort. — C'est le vigi-« lant berger Jacob, qui a un si grand soin « des brebis qu'il a en garde. — C'est le pur « Joseph, qui, dans sa gloire n'a point honte de « reconnaître ses frères, quelque méprisables « qu'ils fussent. — C'est le grand Melchisédec, « qui s'est offert en sacrifice éternel une fois « pour toutes. — C'est le législateur Moïse spi-« rituel, qui écrit sa loi sur les tables de nos
172
JÉSUS   CHRIST   DANS   LES   ÉCRITURES
« cœurs. — C'est le fidèle capitaine Josué, pour « nous conduire en la terre promise. — C'est « le roi David, assujettissant sous sa main toute « puissance rebelle. — C'est le magnifique « Salomon, gouvernant son royaume en paix et « en prospérité. — Enfin, voilà ce qu'il nous « faut chercher en toute l'Écriture, c'est de « BIEN CONNAITRE JÉSUS CHRIST, et les « richesses infinies qui sont renfermées en Lui, « et que nous offre, par son moyen, Dieu son « Père. »
Bossuet d'autre part :
« Lisez les Écritures divines, vous verrez par-« tout le Sauveur Jésus. Il n'y a page où on ne « le trouve. Il est dans le paradis terrestre ; II « est dans le déluge ; II est sur la montagne ; « II est au passage de la mer rouge ; II est dans « le désert ; II est dans la terre promise, dans « les cérémonies, dans les sacrifices, dans l'ar-« che, dans le tabernacle : II est partout, mais « II n'y est qu'en figure. Ainsi a-t-il plu à notre « grand Dieu, comme dit l'Apôtre, de nous éle-« ver peu à peu comme des enfants à la connais-« sance de ses mystères. Par une infinité « d'exemples sensibles réitérés pendant plu-« sieurs siècles, par des similitudes de choses « qui faisaient impression sur nos imaginations, « il nous a conduits à l'intelligence de ses véri-« tés ; II nous a fait entendre les grandes cho-« ses qu'il préparait pour notre salut. »
C'est là l'objet essentiel des Écritures, nous faire connaître Jésus Christ, révélation de Dieu. Comme nous le trouvons au début de l'épître aux Romains  «  l'évangile de Dieu  »   avait été
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« auparavant promis par ses prophètes dans de saintes écritures », et il est « touchant son fils, né de la semence de David selon la chair, déter​miné Fils de Dieu en puissance, selon l'Esprit de sainteté, par la résurrection des morts, Jésus Christ notre Seigneur... »
« Sondez les Écritures », disait Jésus à ses détracteurs religieux, car ce sont elles qui ren​dent témoignage de Moi. Jean 5, 39.
lie salut d'un centurion
« Maintenant donc, nous sommes tous présents devant Dieu, pour entendre tout ce qui t'a été ordonné de Dieu. Et Pierre, ouvrant la bouche, dit : En vérité, je com​prends que Dieu ne fait pas acception de personnes, mais qu'en toute nation celui qui Le craint et qui pratique la jus-' tice, Lui est agréable.  »
Actes 10, 33-35.
Sur l'invitation pressante de Corneille, l'apô​tre Pierre arrive à Césarée. Il vient de Joppé, maintenant appelé Jaffa, cité située à environ 56 km au nord-ouest de Jérusalem. Césarée avec son port splendide a été bâtie par Hérode le Grand, et ce nom lui a été donné pour honorer César Auguste. C'est là que pour la première fois l'Évangile va être prêché aux nations, c'est-à-dire à ceux qui ne sont pas Juifs.
Après sa chute lamentable, son affreux renie​ment, Pierre a été complètement restauré, devant Dieu et devant ses frères. Seule la VERTU peut
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proclamer la VÉRITÉ ! De plus Pierre a été préparé pour la grande mission qu'il doit à pré​sent accomplir. Ouvrir aux Gentils la porte du SALUT était un problème délicat et même dou​loureux pour un Juif comme Pierre, féru de tra​ditionalisme, et de routine desséchante. Aussi le Psalmiste de dire : « Ceci a été de par l'Éternel : c'est une chose merveilleuse devant nos yeux » (Psaume 118, 23).
Corneille n'est pas un personnage de fiction. Il a une existence réelle. C'est un officier, un « CENTURION de la cohorte Italique » ayant donc cent hommes sous ses ordres.
Le Seigneur connaît le mystère profond des êtres. Corneille est « pieux ». Il craint Dieu avec toute sa maison, serviteurs et servantes. Il fait de nombreuses aumônes au peuple et prie Dieu continuellement (10, 1-2). Converti, s'étant tourné des idoles vers Dieu, Corneille n'était cependant pas dans la jouissance de la joie incomparable du salut. Il fallait que la Bonne Nouvelle lui soit annoncée dans sa plénitude parfaite.
Très simplement, Pierre est invité à parler. Car Corneille lui dit : « Maintenant donc, nous sommes TOUS présents devant Dieu, pour ENTENDRE tout ce qui t'a été ordonné de Dieu » (v. 33). Il est solennel de se placer ainsi devant Dieu, dans iSa Présence, et d'être par cela même disposé à entendre le message, tout en ignorant encore quelle peut en être la teneur. C'est Dieu Lui-même qui parle par la bouche de Son serviteur, et qui maintenant encore parle par la bouche de Ses serviteurs.
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Dieu ne fait pas acception de personnes !
Déclaration transcendante. Magnifique exorde
d'une prédication admirable de l'Évangile. Les
hommes ont établi des « structures » et plus que
jamais des « hiérarchies ». Ils sont pleins de
préjugés de classe et de race. On juge quelqu'un
selon son « train de vie ». En somme les hom​
mes ont tout, SAUF la VÉRITÉ. Mais « Dieu ne
fait pas acception de personnes » ! Il n'a d'égard
ni de préférence pour quiconque. Autrement, où
serait Sa justice ? Où serait Son amour ? Avec
Corneille nous avons de ce fait un exemple
patent.
«
Pierre, par sa naissance même, appartenait à un peuple aux pesantes traditions, dont les chefs étaient aussi, avec leur esprit pointilleux, méchants et persécutants. Ils avaient, il y a peu de temps, manifesté une attitude blasphéma​toire et un autoritarisme abusif. Aussi, Pierre de dire  :  « En vérité, je comprends. »
Les principaux thèmes de l'Évangile ! Ils se résument à un seul : CHRIST. On vient de voir que l'Évangile est pour TOUS. S'il s'agit du péché et du jugement, de la condamnation « Dieu ne fai\t pas acception de personnes ». Nous lisons dans I'Épître aux Romains : « Car il n'y a pas de différence, car TOUS ont péché » (.3, 22) ; et encore : « Car il n'y a pas de diffé​rence de. Juif et de Grec, car le même Seigneur de TOUS est riche envers tous ceux qui L'in​voquent : car quiconque invoquera le Nom du Seigneur sera sauvé » (ibid., 10, 12-13).
« Jésus qui était de Nazareth » ! Par l'opéra​tion   miraculeuse  du  Saint  Esprit,   Jésus   a  été
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formé dans le sein de la vierge Marie. L'homme n'y a pas eu de part. Seule la vertu de l'Esprit Saint est intervenue dans cette naissance. Aussi Jésus n'hérite pas de la nature humaine corrom​pue. Pas de péché en Lui ! Alors que nous som​mes tous sujets à la souillure universelle du genre humain.
« Dieu L'a oint de l'Esprit Saint et de puis​sance » ! On lit : « Et il arriva, en ces jours-là, que Jésus vint de Nazareth de Galilée, et fut baptisé par Jean au Jourdain. Et [s'éloignant] aussitôt de l'eau, II monta, et vit les deux se fendre, et l'Esprit comme une colombe descen​dre sur Lui. Et il y eut une voix qui venait des deux : Tu es Mon Fils bien-aimé ; en Toi J'ai trouvé Mon plaisir » (Marc, 1, 9-11).
Avant d'entrer dans l'accomplissement de Son ministère, Jésus doit souffrir étant tenté. « Et aussitôt l'Esprit Le POUSSE dans le désert. Et il fut dans le désert quarante jours, tenté par Satan ; et II était avec les bêtes sauvages '; et les anges Le servaient » (jbid., 12-13). En citant la Parole de Dieu, Jésus fait front aux attaques de l'ennemi. Matthieu dit : « Alors le diable Le laisse : et voici, des anges s'approchèrent et Le servirent » (4-, 11).
Jésus a passé de lieu en lieu ! Pierre dit : « Lui gui a passé de lieu en lieu, faisant du bien, et guérissant TOUS ceux que le diable avait asservis à sa puissance ; car Dieu était AVEC Lui » (v. 38). Le service de Jésus n'était pas limité à un petit nombre de personnes. Ses paro​les ne sont pas pleines de réserves. Il emploie dans Son langage des  expressions vigoureuses.
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Et cependant ! Moïse manifestait la douceur la plus extrême. Que penser alors de Celui qui a dit : « Je suis débonnaire et humble de cœur » ? Quand Jésus était ici-bas, les grandes maladies mentales, les dépressions nerveuses, comme les affections du corps, existaient de la même manière qu'aujourd'hui. La Présence de Jésus les manifestait incontinent. Revivre les scènes évan-géliques est toujours enrichissant pour la foi !
Contemplons Jésus et Son adhésion infinie à la volonté de Dieu, Son obéissance parfaite. Il exprime tout ce que Dieu EST dans la majesté de Sa DÉITË. Il rend témoignage à la vérité parce qu'il est Lui-même la Vérité. Et Jésus connaît le goût de la pauvreté sans défense.
Jésus a été pendu au bois ! « Lequel aussi ils ont fait mourir, le pendant au bois » (v. 39). L'aube de ce jour unique s'est levée. Quand Jésus est pendu au bois, Ses perfections, Ses splendeurs, Ses gloires morales brillent de leur plus vif éclat. Il est écrit : « L'Éternel a fait tomber SUR Lui l'iniquité de nous 'tous » (Esaïe 53, 6). Par Sa mort Jésus est venu à bout de l'adversaire. Souffrant II demeure ce qull EST.
Dieu L'a ressuscité ! « Celui-ci, Dieu L'a res​suscité le troisième jour » (v. 4$). La croix, c'est la victoire. La résurrection, c'est le triomphe ! Quand Jésus est enseveli le relief est sombre et lugubre. Un silence funèbre règne dans ce jar​din. Quand Jésus ressuscite tout est glorieux. A l'Aréopage, la colline de Mars, Paul prêche Christ et la résurrection, les deux étant indis​solublement liés (Actes,  17,  31).
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Lecteur ! Ecoutez ce dernier message : « Tous les prophètes Lui rendent témoignage, que, par Son Nom, quiconque CROIT en Lui reçoit la rémission des péchés » (v. 43). Oh ! sachez que c'est Lui, Jésus qui est établi de Dieu juge des vivants et des morts !
A. S.L.
Dépenses
« Le plus jeune fils, ayant tout ramassé, s'en alla dehors en un pays éloigné ; et là il dissipa son bien en vivant dans la débauche. Et après qu'il eut TOUT DE​PENSE, une grande famine survint. »
Luc 15, 13.
« Une femme... qui avait beaucoup souf​fert... et avait DEPENSE TOUT SON BIEN... ayant ouï parler de Jésus, vint... »
Marc 5, 25, 26.
« Ayant trouvé une perle de très grand prix, il s'en alla et VENDIT TOUT CE QU'IL AVAIT, et l'acheta. »
Matthieu 13, 46.
I. —    TOUT DÉPENSÉ.
C'est dans l'histoire du fils prodigue que nous détachons le premier passage cité. Il n'avait pu supporter ce qu'il estimait être la contrainte de son Père, et, méconnaissant l'amour de ce Père, avait exigé « la part du bien » qui lui revenait. Le voilà quittant la mai​son, pour aller dissiper son bien dans les plaisirs d'un pays éloigné. Nous avons là le tableau de la situation morale de tant d'hommes qui veu​lent jouir de la vie à leur guise, hors de la pré-
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sence de Dieu. On bannit sa pensée, on secoue sa tutelle gênante. Et tout ce que l'on tient du Créateur, biens matériels, force, intelligence, on l'emploie pour satisfaire son cœur.
Hélas ! un moment ou l'autre, il faut se rendre à l'évidence : on a tout dépensé et le cœur reste vide. Les illusions sont parties les unes après les autres, les joies obtenues au prix de forces qui ne peuvent se recouvrer n'ont été qu'une étincelle, si même l'étincelle a jailli. Tout dépensé ! Le temps a passé sans retour, et l'on dit : Où donc est le bonheur que je me promet​tais ?
Son fantôme est derrière, et devant il n'y a qu'incertitude et angoisse.
« Une grande famine » est survenue. L'âme a faim. Le monde n'a rien pour la nourrir, rien que des aliments factices, telles les gousses que mangeaient les pourceaux et dont le malheureux prodigue « désirait remplir son ventre..., mais personne ne lui donnait rien ». Rien ne se donne dans ce monde, et ce qu'on croit acheter de ses peines et de ses travaux, n'est que vanité après vanité.
Que faire ? Revenir à la maison paternelle.
'Cela s'appelle la conversion.
II. — DÉPENSÉ TOUT SON BIEN...
A côté de l'humanité qui s'amuse, l'humanité souffrante. Comme le fils prodigue, cette pauvre femme avait dépensé tout son bien. Mais point dans les plaisirs mensongers.
Elle n'était pas de celles qui ont pu avoir illusion d'une « vie rosé ». Elle avait passé de
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longues années à gémir, à chercher la guérison en courant d'un docteur à un autre, toujours déçue...
Hélas ! ainsi font, de nos jours comme dans tous les temps, quantité de malades et d'infir​mes. La science humaine fait des prodiges, mais pour un mal vaincu dix autres se multi​plient, et jamais hôpitaux, cliniques et asiles n'ont été plus fournis. Mais que dire des souf​frances morales ? Après tout, les maux physi​ques, si douloureux qu'ils soient n'en sont qu'une faible image. Nous pensons aux âmes si nombreuses qui, se sentant de cette maladie incurable qui s'appelle le péché, essaient de s'en délivrer, parce que leur conscience les tour​mente. On multiplie les bonnes œuvres, les bon​nes résolutions, les efforts vers le bien. On va d'un directeur de conscience à un autre. On essaie peut-être les mortifications, les péniten​ces, les vœux, les pèlerinages. Et le mal est tou​jours là. On ne connaît pas la paix de la cons​cience, on tremble à la pensée du jugement de Dieu, on n'ose regarder du côté de la mort:.. L'état va en empirant. L'angoisse fait suite aux inquiétudes. On a peur de l'avenir, on a peur de Dieu.
Chères âmes, venez, comme cette pauvre femme, au seul médecin. Sa puissance est infail​lible, et son amour accueille tout pécheur qui vient à Lui.
Venez à Jésus. Il est mort pour que par ses meurtrissures nous ayons la guérison. (Lisez Esaïe, 53, 15).
(à suivre)
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D' Claude-B. COULERU 1, Place Royale, 64000 PAU
Jacques PËRIER
8, aveiue H«ehe, 75008 PÂBIS
NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A NOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSAGES QU'ELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFI​TABLE  POUR EUX.
bes aigles
« Comme l'aigle éveille son nid, plane au-dessus de ses petits, étend ses ailes, les prend, les porte sur ses plumes, l'Eternel seul l'a conduit, et il n'y a point eu avec lui de dieu étranger. »
Deutéronome 32, 11, 12.
Occupons-nous quelques instants des aigles — des aigles de Dieu. Tout d'abord, comment Dieu les forme-t-il ? Moïse nous enseigne qu'il y a plusieurs étapes dans la formation d'un aigle spirituel. En premier lieu, comme l'aigle éveille son nid, ainsi le Seigneur éveille les nids de ceux dont il a le dessein de faire des aigles. L'aigle construit un vaste nid sur un rocher escarpé ou sur l'arbre le plus élevé qu'il puisse trouver, un nid de branches sèches qu'il tapisse de laine, ou de la peau des animaux qu'il a tués — lapins, agneaux ou chèvres — afin de le rendre bien doux ; et les petits aigles deviennent gras et paresseux. Aussi lorsque vient l'époque où les jeunes aigles doivent apprendre à voler, ils ne sont pas disposés à sortir de leur nid — semblables en cela à bien des humains. Alors la mère arrache avec son bec tout ce qui a servi à rendre le nid moel​leux, elle le jette dehors et laisse ses petits sur les branches pointues et les ronces piquantes. Le jeune oiseau se trouve mal à l'aise ; il cherche une place agréable et ne la trouve pas. Il va d'un côté du nid et y trouve une épine ; il essaye de l'autre et ne se trouve pas mieux ; il ne peut dormir et se trouve si misérable et
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si malheureux que finalement il est disposé à quitter son nid pour chercher un meilleur gîte.
Telle est la méthode de Dieu à l'égard de ceux qui doivent devenir des aigles, c'est-à-dire chacun de ses enfants. C'est peut-être le foyer dont Dieu enlève tout ce qui en faisait la dou​ceur — il retire les biens, un être cher, un ami ou encore un soutien spirituel. Il enlève ce qui faisait le charme et la douceur de notre exis​tence, jusqu'à ce que nous trouvions la vie amère et que nous soyons disposés à aller n'im​porte où, au nord ou au sud, dans un nouveau cadre.
Tous les hommes de Dieu ont eu, d'une ma​nière ou d'une autre, leur nid secoué — au point de vue familial ou social. Dieu secoue notre nid et nous laisse dans des circonstances qui nous font mal, qui font couler nos larmes. Telle est la manière dont Dieu travaille. Ceux qui ont parcouru un certain chemin dans la vie et qui regardent en arrière, pourraient dire com​ment à tel moment Dieu leur a retiré ce qu'ils aimaient, à tel autre a envoyé une circonstance douloureuse. Dieu nous arrache nos biens jus​qu'à ce que nous restions sur le roc nu, sur les épines.
Mais Dieu ne se borne pas à nous éveiller en détruisant notre nid. Il plane aussi au-dessus de nous. Lorsqu'il permet que le trouble et la dé​tresse nous atteignent, que nous regardons autour de nous pour voir sur quoi nous pour​rions nous reposer, alors Dieu plane au-dessus de nous et nous entendons pour ainsi dire le bruit de ses ailes. Dieu agit ainsi pour attirer
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notre attention vers Lui, pour détourner nos regards de la tombe qui vient de se fermer, de la vieille demeure abandonnée, des amis dispa​rus, et les fixer sur Lui. Et lorsque Dieu a attiré notre attention vers Lui, il se produit un chan​gement. L'aigle peut planer tout le long du jour ; le jeune oiseau ne regardera pas vers lui tant qu'il est couché sur une douce peau d'agneau. Mais lorsqu'il n'y a plus que des épines, il lève les yeux en haut.
Ce que Dieu fait ensuite, c'est d'étendre ses ailes. Dieu déploie Sa grandeur, Sa majesté, Sa puissance, Sa gloire. Je n'oublierai jamais le jour où nous perdîmes tout ce que nous avions, après avoir travaillé pendant vingt ans à épar​gner une petite réserve. Non seulement tout fut balayé en un moment mais nous avions une dette considérable que nous ne pouvions payer. Alors Dieu commença à se révéler à nous, et ma femme déclara : « Je crois que Dieu est vivant. » Nous disons tous cela, mais je ne savais pas réellement ce que cela signifiait jus​qu'au moment où Dieu commença à déployer ses ailes au-dessus de nous. Lorsque Dieu nous montre l'étendue de sa providence, l'immensité de ses ressources, c'est une révélation pour nos âmes. Nous l'avons lu, nous l'avons cru toute notre vie avec notre intelligence, mais c'est tout autre chose d'en faire l'expérience lorsque Dieu nous montre l'étendue de sa grâce.
L'aigle déploie ses ailes, et les jeunes oiseaux voient que leur mère est plus grande que le nid ; et lorsque Dieu nous montre les ressources qu'il possède,   et  combien  ces  ressources   sont
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plus vastes que tous les besoins de notre corps, de notre âme et de notre esprit, pour le temps et l'éternité ; lorsque Dieu nous montre qu'il y a en Lui, en réserve pour nous, bien plus que ce doni nous avons besoin, quel sentiment d'assurance remplit alors nos cœurs ! Quand je me trouvais sans un sou sur la terre, et avec une famille à soutenir, je me sentais aussi tran​quille et en sécurité que maintenant. Je sentais que le Dieu tout puissant était tout aussi capa​ble de m'aider et aussi disposé à le faire que si j'avais possédé un million. Toute la douceur du nid avait disparu ; tout manquait ; mais Dieu « étendait ses ailes » au-dessus de moi.
Etes-vous orphelin ? Avez-vous perdu un être cher ? Etes-vous dans le besoin ? Abandonné ? Exilé ? Dans la perplexité ? Si vous portez vos regards sur Dieu et sur Dieu seul, vous n'aurez pas un souci, pas une anxiété ! Tout ce dont nous avons besoin, c'est de voir Dieu : « II étend ses ailes. » Lorsque Dieu se présente à nous et déploie devant nous ses ressources iné​puisables et détourne nos regards des ronces, des épines, de la détresse ou du péché, et que nous commençons à voir Dieu et à le laisser se révéler à notre âme, oh ! quelle merveilleuse époque dans notre vie !
Voyons l'étape suivante : II « les prend, les porte sur ses plumes ». Si Dieu commence par détruire notre nid, c'est pour nous faire partir. Les premiers chrétiens à Jérusalem furent per​sécutés, et ils partirent prêcher l'Evangile de lieu en lieu. L'aigle étend ses ailes à plat et le jeune oiseau laisse les ronces du nid et grimpe
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sur les ailes de sa mère. Il n'y a qu'un pas des ronces piquantes aux douces ailes de la mère : il plante ses griffes dans ses ailes, s'agrippe à ses plumes, et lorsqu'elle commence à agiter ses ailes, il se tient plus fermement. Le petit peut regarder en arrière vers le rocher et le nid abandonné, mais, en décrivant de grands cercles, la mère s'élève toujours plus haut dans le ciel bleu ; après s'être élevée de quelques centaines de mètres, elle donne une soudaine secousse, et voilà le petit oiseau qui tombe ; il agite ses ailes, bat l'air, mais la mère veille et, lorsqu'il est environ à mi-chemin de la terre, elle fond vers lui avec la rapidité d'un projectile, le recueille et remonte avec lui vers le ciel ; puis renouvelle la même expé​rience jusqu'à ce que le petit oiseau sache voler.
Ainsi Dieu secoue notre nid, et nous pleu​rons — nous avons tout perdu, parents, amis, biens matériels. Alors le Seigneur étend ses ailes et nous commençons à nous appuyer fer​mement sur Lui, et II nous entraîne toujours plus haut. Mais tout à coup voici une secousse : « Oh ! que vais-je faire ? Je me croyais à l'abri des chutes, je me croyais presque au ciel, et maintenant je tombe et Satan me guette. »
Mais le Seigneur veille sur nous, et, lorsque nous sommes presque en bas, II nous relève et nous ramène toujours plus haut jusqu'à l'en​droit où nous apprenons la leçon. « Seigneur," je m'appuyais sur ce que j'étais devenu ; je m'appuyais sur mes amis spirituels, je~ m'ap​puyais sur ce que tu avais fait pour moi. Main​tenant je vois, Seigneur, que je n'ose m'appuyer
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sur rien en ce monde — ni sur mes sentiments, ni sur les bénédictions reçues, ni sur ce que tu as fait dans le passé, mais je dois me confier en Toi et vivre de foi.  »
Lorsque nous en arrivons là, nous apprenons à voler. S'appuyer sur le Seigneur et sur Lui seul. Telle est la manière dont Dieu fait de nous des aigles.
Alors Dieu peut nous lâcher au milieu d'un orage, dans la nuit sombre, ou par une froide journée d'hiver, lorsque le vent souffle en tem​pête. On a vu des aigles, au milieu d'un violent orage, se tourner face au vent et poursuivre leur chemin directement contre l'ouragan. Dieu nous enseigne comment voler, et comment tra​verser les orages en restant fermes, vivant de foi et nous confiant en Lui pour toutes choses.
Traduit de l'anglais.
Mort d'Hérode Agrippa Ie
« Et, en un jour marqué, Hérode, revêtu d'une robe royale et assis sur une estrade, les haranguait. Et le peuple s'écriait : Voix d'un dieu et non pas d'un homme ! Et à l'insiant un ange du Sei​gneur le frappa, parce qu'il n'avait pas donné la gloire (ou : donné gloire) à Dieu : et, étant rongé par les vers, il expira.  »
Actes 12, 21-23.
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La fin tragique et répugnante de ce monarque avili et cruel, issu d'une famille marquée par le vice et l'infamie, est l'illustration de ce que l'Ecriture enseigne, savoir : « Ne soyez pas séduits ; on ne se moque pas de Dieu ; car ce qu'un homme sème, cela aussi il le moisson​nera. Car celui qui sème pour sa propre chair moissonnera de la chair la corruption » (Gala-tes 6, 7-8). On sème « le vent », on moissonne le  « tourbillon »  (Osée 8, 7).
La première partie de ce chapitre 12 du Livre des Actes présente les intentions criminelles d'Hérode à l'égard de Pierre. Celui-ci étant délivré, un grand trouble est produit parmi les soldats. Qu'est-il donc devenu ? (v. 18). Les sol​dats qui avaient la garde de Pierre sont mis à mort. Au lever du jour c'est un grand émoi. Car Hérode avait ordonné, après interrogatoire, de supplicier les gardes. On sait que ces sol​dats étaient responsables de leurs prisonniers. Légalement ils devaient subir la peine infligée à ceux qu'ils avaient laissé échapper. Exacte​ment comme chez les Juifs un meurtrier devait obligatoirement subir le même sort que sa vic​time (Genèse 9, 5-6).
L'homme raisonne toujours selon ses propres pensées. Il ne peut aller au-delà, comme l'eau qui ne peut jamais s'élever au-dessus de son propre niveau. Naturellement parlant, il ne pouvait y avoir qu'un acte de trahison qui faci​lita et permit l'évasion, la disparition de Pierre. Dans leur aveuglement les hommes ne croient pas que Dieu puisse intervenir ! C'est ce qui s'est produit lors de la résurrection du Seigneur
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Jésus, quoique les conséquences n'aient pas été les mêmes.
De fort grand matin, dans la fraîcheur du clair obscur de l'aube, quand le contour des êtres et des choses en émerge à peine, dans Sa perfection majestueuse Jésus brise Ses liens funèbres. Il n'a pas besoin d'écarter les linges, ni de faire rouler la pierre, pour se trouver dans le jardin. Et le soir de ce jour unique et solennel II montrera aux Siens assemblés la réalité de Son corps de résurrection. Mais les gardes préposés à la surveillance du sépulcre usent de tricherie. Ils mentent éhontément. Avec une consigne les soldats perçoivent une bonne somme d'argent.
Ivre de haine, Hérode a donc donné l'ordre de mener de malheureux soldats au supplice. Etre supplicié c'est être longuement torturé. Souvent l'aveuglement conduit à une folie san​guinaire. L'aveuglement moral est la porte grandement   ouverte   à   toutes   les   démences.
Le sage roi Salomon dit : « L'homme qui, étant souvent repris, roidit son cou, sera subi​tement brisé, et il n'y a pas de remède » (Pro​verbes 29, 1). La suite de l'histoire — la fin •—, du roi Hérode, montre la pertinence et la véra​cité d'une si sérieuse assertion.
LE DEPLAISIR D'HÉRODE ! Un épisode, brièvement relaté, montre Hérode revenu à Césarée, après son séjour à Jérusalem, à l'oc​casion de la fête de la Pâque. Il est dit : « Or il était très irrité contre les Tyriens et les Sido-niens ; mais ils vinrent à lui d'un commun accord, et ayant gagné Blaste le chambellan du
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roi, ils demandèrent la PAIX, parce que leur pays était nourri par celui du roi » (v. 20). Pauvre illustration de la vérité sublime de l'Evangile, mais illustration quand même ! Ces délégués de Tyr et de Sidon viennent donc à Hérode d'un commun accord. Par une personne interposée, Blaste, en l'occurrence, les Tyriens et les Sidoniens sollicitent la PAIX. La raison en est donnée : leur pays tire sa subsistance de celui du roi ! Pour la même raison les hom​mes doivent se tourner vers Dieu (Romains 2, 4). Les envoyés des Tyriens et des Sidoniens trouvent un médiateur. C'est exactement ce dont nous avons besoin. On se souvient de cette déclaration : « Dieu est UN, et le Médiateur entre Dieu et les hommes est UN, [/'] Homme Christ Jésus, qui s'est donné Lui-même en ran​çon pour tous » (I Tïmothée 2, 5-6). En dehors de Lui il n'y a absolument RIEN ! Jésus dit : « Nul ne vient au Père que PAR Moi » (Jean U, 6).
LA VANITÉ D'HÉRODE ! « Et, à un jour marqué, Hérode, revêtu d'une robe royale et assis sur une estrade, les haranguait » (v. 21). Représentons-nous ce monarque, disons plutôt ce « roitelet » objet, sans aucun doute, de bas​ses flatteries répétées ? Flagorneries et calculs les plus vils, servilité, sont le propre des cour​tisans. Avec eux tous les scrupules sont empor​tés ! Mais les satellites peuvent être aussi les victimes des caprices de ceux pour qui ils ont distillé leurs louanges.
« Et, à un jour MARQUÉ ! » C'est donc un jour fixé et en vue duquel on a fait des prépa-
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ratifs. Ce sera une magnifique occasion pour Hérode de se montrer et de se faire admirer. Hérode est vêtu de ses habits royaux. Cette robe ne vaut pas les haillons du fils prodigue (Luc 15). Ce qui compte pour Dieu c'est ce qu'il y a dessous : « C'est à celui-ci que Je regarderai : à l'affligé, et à celui qui a l'esprit CONTRIT et qui TREMBLE à Ma parole » (Esaïe 66, 2). Dieu a DEUX demeures. Il dit : « J'habite le lieu haut élevé et saint, ET avec celui qui est abattu et d'un esprit contrit » (ibid., 57, 15). La « robe » que nous portons n'a pas d'impor​tance ! Et déchirer ses vêtements n'est RIEN si l'on ne déchire pas son cœur.
« Une estrade », ou une tribune ! Quelle place dangereuse que celle occupée par Hérode ! Le roi prend cette place d'honneur et du haut de cette plate-forme il fait une harangue, c'est-à-dire un discours en public. Il témoigne par là qu'il n'est point affaibli par une quelconque maladie. Orgueil insensé que n'a point assouvi sa folie de persécutions, car, par l'épée, il a fait mourir Jacques, l'apôtre, le frère de Jean, met​tant aussi la main sur quelques-uns de ceux de l'assemblée pour les maltraiter (Actes 12, 1-2).
L'antichrist aussi « proférera des paroles contre le Très-haut (Daniel 7, 25). « Vaines paroles » comme dit Ephésiens 5, 6. Ecoutons le cri de la foule hurlante : C'est un dieu qui parle ; ce n'est pas un homme ! — Hérode per​met que l'on dise cela. Un trône ne convient nullement à un homme, à moins que ce ne soit dans une soumission, une sujétion absolue à Celui qui est le   «  Roi des  siècles  »   (I Timo-
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thée 1, 17) et à Celui qui est « Roi des rois, et Seigneur des seigneurs » (Apocalypse 19, 16). D'ailleurs, plus un homme vit près de Dieu, plus il est invisible. D'un autre côté, plus il s'en éloigne plus il fait l'important.
LE JUGEMENT D'HÉRODE ! Voici la fin de ce grand délire. « Et à l'instant un ange du Seigneur le frappa, parce qu'il n'avait pas donné la gloire à Dieu ; et, étant rongé par les vers, il expira » (v. 23). Cette mort hideuse a, sans doute, glacé d'effroi ceux qui en ont été les témoins. Peine terrible que d'être ainsi torturé ! Dieu ne donnera jamais Sa gloire à un autre. Le cas d'Hérode, dans une certaine mesure, n'est pas unique. Souvenons-nous de Nebucad-netsar, de Belshatsar (Daniel 4 et 5). La cor​ruption vient après la mort. Dans le cas d'Hé​rode c'est une marque spéciale de corruption pour s'être pris pour « dieu ». Aux manifes​tations d'un vain discoureur s'oppose la « Pa​role du Seigneur qui demeure éternellement » (I Pierre 1, 25), qui donne la vie !
A. S. L.
Ne vous inquiétez de rien
« Ne vous inquiétez de rien, mais en toutes choses exposez vos requêtes à Dieu par des prières et des supplications avec des actions de grâces ; et la paix de Dieu, laquelle surpasse toute intelli​gence, gardera vos cœurs et vos pensées dans le Christ Jésus. »
Philippiens 4, 6,  7.
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« Sur Dieu seul mon âme se repose paisiblement. »
Psaume 62,  1.
« Tu garderas dans une paix parfaite l'esprit qui s'appuie sur toi, car il se confie en toi. »
Esai'e 26, 3.
« Ne vous inquiétez de rien. » Cette parole m'a souvent apporté une grande consolation. Même s'il s'agit  de terribles  épreuves   :
« Ne vous inquiétez de rien... » Ce n'est pas que vous deviez être insouciants. Mais vous voulez porter vous-même le fardeau, et ainsi vous accablez et vous torturez votre cœur. Com​bien souvent un fardeau s'empare de l'esprit d'une personne, et lorsqu'elle tente en vain de s'en décharger, il retombe sur elle et la tour​mente. Mais cette parole : « Ne vous inquiétez de rien », est un commandement, et c'est une grande bénédiction d'avoir un tel commande​ment.
Que faire donc quand une chose vient m'in-quiéter ? Aller à Dieu : « En toutes choses exposez vos requêtes à Dieu par des prières et des supplications, avec des actions de grâ​ces. » Alors, au milieu de toutes nos inquié​tudes, nous pouvons rendre grâces. La merveil​leuse grâce de Dieu se montre ici. Dieu ne dit pas que nous devions attendre jusqu'à ce que nous ayons découvert si ce que nous désirons est bien Sa volonté ; non, mais II dit : Exposez vos requêtes à Dieu. » Avons-nous un fardeau sur le cœur ? Allons à Dieu avec notre requête.
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Dieu ne nous dit pas qu'il nous donnera ce que nous demandons : Paul, quand il pria par trois fois le Seigneur de retirer l'écharde, reçut en réponse : « Ma grâce te suffit. » (2 Corin​thiens 12, 8, 9) ; mais « la paix de Dieu gar​dera vos cœurs et vos pensées » ; — ce n'est pas vous qui garderez cette paix.
Est-ce que Dieu est jamais troublé par les petites choses qui nous troublent, nous ? Est-ce qu'elles ébranlent son trône ? Dieu pense à nous, nous le savons, mais II n'est pas troublé ; et la paix qui est dans le cœur de Dieu conser​vera le nôtre.
Je vais à Dieu avec tout ce qui pèse sur mon cœur, et je Le trouve, Lui, parfaitement tran​quille au sujet de tout. Tout est sûr et certain. Dieu sait parfaitement bien ce qu'il va faire. Je place mon fardeau sur le trône qui n'est jamais ébranlé, avec la parfaite assurance que Dieu s'intéresse à moi ; alors la paix dans laquelle II demeure lui-même garde mon cœur, et je puis rendre grâces avant que ce qui pèse sur moi soit passé. Oui, Dieu en soit béni, II s'intéresse à moi. C'est un bonheur pour moi de pouvoir jouir de cette paix, d'aller ainsi à Dieu et de Lui présenter ma requête, requête peut-être très peu sage ; de pouvoir être avec Dieu au sujet de mes peines au lieu de m'ap-pesantir sur elles.
N'est-il pas infiniment précieux pour nous, chrétiens, de savoir que, tandis que Dieu nous élève dans le ciel, II descend aussi jusqu'à nous et s'occupe de tout ce qui nous concerne ici-bas. Pendant que nos  affections  sont  occupées
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de choses célestes, nous pouvons compter sur Dieu pour les choses de la terre. Il descend jusqu'à nous et prend connaissance de tout. Comme Paul l'exprime : « Au dehors des com​bats, au dedans des craintes, mais Dieu qui console ceux qui sont abaissés, nous a conso​lés... » II valait la peine d'être ainsi abattu pour recevoir une consolation comme celle-là. Dieu serait-il un Dieu de loin et non pas un Dieu de près ? II ne permet pas que nous voyions les choses à l'avance, autrement nos cœurs ne seraient pas exercés ; mais, quoique nous ne voyions pas Dieu, Dieu nous voit, et II s'abaisse jusqu'à nous, pour nous donner toute cette consolation  au milieu de notre tribulation.
foa première prédication de Jésus
« Le temps est accompli, et le royaume de Dieu s'est approché ; repentez-vous, et  croyez  à   l'Evangile.   »
Marc 1, 15.
« Et Jésus allait par toute la Galilée, enseignant dans leurs synagogues, et prêchant l'Evangile du royaume. »
Matthieu   4,  23.
« Comment échapperons-nous, si nous négligeons un si grand salut qui, ayant commencé par être annoncé par le Sei​gneur, nous a été confirmé par ceux qui l'avaient entendu... ? »
Hébreux 2, 3.
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L'évangile selon Marc nous rapporte que Jésus,
après que Jean le Baptiseur eut été mis en pri​
son, vint en Galilée, prêchant l'Evangile du
royaume de Dieu et disant : « Le temps est
accompli, repentez-vous et croyez à l'Evangile. »
Cette prédication si simple est plus que jamais
actuelle.
•
« Le temps est accompli. » II s'agissait alors de la venue de Jésus en grâce sur la terre, annoncée par les prophètes depuis longtemps, et sur le point d'avoir lieu. Maintenant c'est la seconde venue du Seigneur Jésus, en délivrance pour les siens, en jugement pour ce monde, qui va bientôt changer le cours de l'histoire du monde. Mais votre propre histoire, ami lecteur, où en est-elle ? Le temps est accompli de toute votre vie passée SANS DIEU, religieusement ou non. Vous ne pouvez rien y changer. Dieu dans sa patience et son amour, vous invite à com​mencer une nouvelle vie par la foi en son Fils.
« Le royaume de Dieu s'est approché. » Les hommes autrefois n'ont pas voulu reconnaître les droits de Christ, il a été crucifié comme le « roi des Juifs » : c'est ce sujet de sa condam​nation qui était écrit sur la croix. Mais, ressus​cité, glorifié dans le ciel, II va revenir, établir son règne, juger les vivants et les morts. Ce grand jour est proche. Bienheureux ceux qui l'attendent, ceux à qui II dira : « Venez, les bénis de mon Père, hériter du royaume qui vous est préparé dès la fondation du monde. » Mais malheur à ceux qui devront entendre la terrible sentence  :  « Je ne vous ai jamais con-
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nus,  retirez-vous  de   moi,   vous   qui  pratiquez l'iniquité. »
« Le royaume de Dieu s'est approché. » Qui subsistera devant Celui que Dieu a établi juge des vivants et des morts ? La grâce de Dieu vous avertit encore. La rejetterez-vous ?
« Repentez-vous. ■» Dès maintenant reconnais​sez avec Dieu que vous avez mérité son juge​ment. C'est là la droiture de l'homme devant Lui. Détachez-vous de ce passé sur lequel la condamnation est déjà prononcée. Ce ne sont pas des hommes, pécheurs comme vous qui ont qualité pour vous juger, ils voudraient, eux, vous absoudre ; mais c'est Dieu. Ce n'est pas un Dieu que vous imaginez à votre gré, c'est le Dieu qui se révèle Lui-même dans la Bible, le Dieu saint et juste... » C'est une chose terrible que de tomber entre les mains du Dieu vivant. » Hébreux  10,  31.
« Croyez à l'Evangile. » Ce Dieu est en même temps le Dieu d'amour. Il vous envoie un mes​sage de grâce, une Bonne Nouvelle, l'Evangile. C'est là votre moyen de salut, le seul, mais il est sûr. Votre sort éternel dépend de l'appré​ciation que vous faites de cet Evangile de Dieu qui vous offre un Sauveur. Ne dites pas : Cha​cun est libre de ses opinions ! Il ne s'agit pas là d'une opinion d'homme, mais d'un fait affirmé par Dieu. Dieu exige d'être cru. On n'est pas libre de demeurer dans un navire qui sombre, on n'est pas libre d'habiter une maison en flammes, on n'est pas libre de rouler à toute allure la nuit sur une route lorsqu'on sait qu'il
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y a près de là un pont détruit. Revendiquer une telle liberté c'est revendiquer le droit au sui​cide. Vous ne pouvez impunément rejeter l'ap​pel de Dieu. Aujourd'hui c'est le jour de grâce, aujourd'hui l'évangile vous est présenté. Si vous le refusez, le grand jour qui arrive et que tout annonce autour de nous vous surprendra en pleine insouciance et vous emportera. « H vien​dra comme un filet sur tous ceux qui habitent sur la face de toute la terre. » Luc 21, 35.
« Et Jésus leur dit : Allez dans tout le monde, et prêchez l'évangile à toute la création. » Marc 16, 15.
L'évangile, signifie donc : une bonne nouvelle, un message réjouissant. Ce n'est donc pas l'évan​gile (car ce ne serait pas une bonne nouvelle) que nous devions par nos œuvres nous sauver nous-mêmes ou nous aider à nous sauver ; car nous n'avons jamais fait et nous ne pourrons faire une seule œuvre qui puisse soutenir l'exa​men du Dieu saint qui sonde les cœurs : « Nulle chair ne sera justifiée devant lui par des œuvres de loi. » Romains 3, 20.
Ce ne serait pas une bonne nouvelle que nous dussions être sauvés en partie par les bonnes œuvres ou l'intercession d'autrui : car tous sont pécheurs comme nous et s'ils sont sauvés c'est par le sang de Christ seul ; « tous ont péché » Romains 3, 22, et « les gages du péché c'est la mort, mais le don de grâce de Dieu c'est la vie éternelle dans le Christ Jésus, notre Seigneur. » Romains 6, 23.
Ce  n'est pas  une  bonne  nouvelle  que  nous
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puissions être des « enfants de Dieu » aujour​d'hui, et redevenir des « enfants de colère » demain, car alors : nous ne pourrions avoir aucune paix, mais nous serions toujours rem​plis d'une crainte servile. Le but de l'évangile est de donner à l'âme du pécheur une paix stable, une joie assurée. C'est ainsi que l'apôtre Paul dit : « Ayant donc été justifiés sur le principe de la foi, nous avons la paix avec Dieu, par notre Seigneur Jésus Christ. » Romains 5, 1. Et encore  :
« Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur ; encore une fois, je vous le dirai : réjouissez-vous. »  Philippiens 4. 4.
be jugement dernier
« Et je vis un grand trône blanc... Et je vis les morts, les grands et les petits, se tenant devant le trône ; et des livres furent ouverts ; et un autre livre fut ou​vert qui est celui de la vie. Et les morts furent jugés d'après les choses qui étaient écrites dans les livres, selon leurs œuvres. »
Apocalypse 20, 11, 12.
Après la mort suit le jugement, dit la Parole de Dieu, Le passage d'Apocalypse précité nous donne prophétiquement le tableau du jugement des morts : les vivants, déjà ressuscites ou transmués, n'y paraissent pas, il s'agit ici de la « résurrection de jugement ». Jean 5, 29. Lisez le passage en entier, et laissez-moi vous deman​der de noter, à propos de cette solennelle pré​diction, que   :
DÉPENSES
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1° La mort terrestre n'est point le refuge à jamais que certains se flattent d'y trouver : la mort rendra « les morts » pour qu'ils soient jugés.
2° Ils seront jugés non à cause du péché ori​ginel, mais pour leurs propres œuvres, chacun : votre responsabilité personnelle  est entière.
3° La vie vous est maintenant offerte, par l'Evangile qui vous est annoncé, disant : « Qui croit au Fils a la vie éternelle » : peut-il y avoir une « œuvre » plus digne du jugement que de refuser la grâce de Dieu aujourd'hui ? Vous ne serez point trouvé écrit dans la livre de vie si vous rejetez Celui qui est le chemin, et la vérité, et la vie.
4° La seconde mort, pas plus que la première, n'est point l'anéantissement, l'image même de l'étang de feu embrasé par le soufre l'indique : au verset 10 il est dit, parlant des ennemis de Dieu qui y sont jetés, qu' « ils seront tour​mentés, jour et nuit, aux siècles des siècles.  »
Ne dites pas que cela n'est point digne du Dieu d'amour. Pour vous en préserver, II a abandonné son Fils bien-aimé sur la croix et vous   supplie   maintenant   de   croire   en   Lui.
Dépenses (Suite et Fin) III. — IL VENDIT TOUT CE QU'IL AVAIT.
L'homme, créature privilégiée, comblé de biens par Dieu, a perdu la joie de la présence de Dieu par le péché. C'est en vain qu'il essaie, depuis tant de siècles, de se créer un monde où
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l'on serait heureux sans Dieu. « Tout est vanité. Quel profit a l'homme de tout son labeur dont il se tourmente sous le soleil ? » Ecclésiaste, 1, 2, 3.
L'ennemi de nos âmes l'a dépouillé, et ne cesse de lui faire dépenser son labeur pour « ce qui ne rassasie pas »   ; Esaïe, 55, 2.
L'homme le plus privilégié et le plus satisfait de lui-même est moralement « malheureux, et misérable, pauvre et aveugle ». Lisez Apoca​lypse, 3, 17.
La vraie richesse, c'est Christ qui la donne.
Pour nous donner une joie éternelle, et déjà, sur cette terre, l'inexprimable trésor de la paix du cœur, II est venu ici-bas. Lui, le Fils de Dieu, a quitté la richesse du ciel, pour prendre ici-bas la dernière place. Si pauvre que vous soyez, Jésus l'a été davantage : II a été « le pauvre » par excellence.
Et si notre misère morale est plus effrayante encore que nous ne l'imaginons, comme pécheurs, Lui « a porté nos péchés ». Il a été fait péché pour nous, II est mort sur la croix à notre place.
Oui, c'est par sa pauvreté que nous sommes enrichis. (Lisez 2 Corinthiens, 8, 9.) Il a tout laissé, tout donné pour nous. Il n'a pas seule​ment prodigué les trésors de sa puissance et de sa bonté. Il s'est donné Lui-même.
Cela par amour. Par amour pour moi, pécheur. Par amour pour l'Église, la perle de grand prix pour laquelle « II s'est livré Lui-même » Quel prix que celui qu'il a payé ! Son sang, le sang précieux de Christ !
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Dr Claude-B. COULERU 1, Place Royale, 64000 PAU
Jacques  PËRIER 8, iv»Bue Hecht, 75008 PARIS
MOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A NOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSAGES QU'ELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFI​TABLE POUR EUX.
bes événements prophétiques
« Et nous avons la parole prophétique rendue plus ferme, à laquelle vous faites bien d'être attentifs, comme à une lampe qui brille dans un lieu obscur, jusqu'à ce que le jour ait commencé à luire et que l'étoile du matin se soit levée dans vos cœurs, sachant ceci premièrement, qu'au​cune prophétie de l'écriture ne s'inter​prète elle-même. Car la prophétie n'est jamais venue par la volonté de l'homme, mais de saints hommes de Dieu ont parlé, étant poussés par l'Esprit Saint. » 2 Pierre 1, 19 à 21.
« Ces Paroles sont certaines et vérita​bles ; et le Seigneur Dieu des esprits des prophètes, a envoyé son ange, pour montrer à ses esclaves les choses qui doivent arriver bientôt. Et voici, je viens bientôt. Bienheureux celui qui garde les paroles de la prophétie de ce livre. » Apocalypse 22, 6, 7.
Personne ne peut nier que depuis le début du siècle, la roue du temps semble précipiter sa marche.
Il est évident à qui ne ferme pas ses yeux et ne bouche pas ses oreilles, que des événements prophétiques de la plus haute importance sont en train de se réaliser sous nos yeux depuis quelques années.
Il est temps d'être « attentifs » à ce que Dieu réalise aujourd'hui, car nous voici arrivés à la fin d'une époque, d'une dispensation, nous voulons dire : LA PORTE DE LA GRACE EST SUR LE POINT DE SE FERMER !
Novembre 1977
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Nul ne peut dire : cela ne me concerne pas, cela ne m'intéresse pas, car il est écrit :
« deux prêtez l'oreille, et je parlerai ; et toi terre, écoute les paroles de ma bouche. » Deuté-ronome 32, 1.
« Fils d'homme, toutes les paroles que je te dirai, reçois-les dans ton cœur, et écoutes-les de tes oreilles ; et va... tu leur parleras et tu leur diras : Ainsi dit le Seigneur l'Éternel, — soit qu'ils écoutent, soit qu'ils n'en fassent rien.  »  Ézéchiel 3, 10, 11.
« Qui a des oreilles pour entendre, qu'il entende. »  Matthieu 11, 15.
Les prophéties accomplies sont une des preuves les plus puissantes et les plus éviden​tes de la vérité de la Bible. « Ta parole est la vérité. » Jean 17, 17.
Le nombre des prophéties bibliques accom​plies est si grand qu'il faudrait un volume pour les citer toutes et nous nous limiterons à quel​ques-unes concernant les Juifs et la Palestine d'une part, et Jésus Christ d'autre part.
a) Les Juifs et la Palestine
Dieu a prédit des siècles à l'avance ce qui devait arriver. Dieu fit écrire par Moïse plus de 14 siècles avant J.-C, que si ce peuple n'obéis​sait pas à ses commandements, il serait dispersé parmi toutes les nations et que le pays serait dévasté : « Et je vous disperserai parmi les nations, et je tirerai l'épée après vous, et votre pays sera mis en désolation, et vos villes seront un désert. » Lévitique 26, 33.
« Et vous serez arrachés de dessus la  terre
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où tu vas entrer pour la posséder. Et l'Éternel te dispersera parmi tous les peuples, d'un bout de la terre jusqu'à l'autre bout de la terre. » Deutéronome 28, 63, 64.
« Et l'Éternel les a arrachés de dessus leur terre dans sa colère, et dans sa fureur, et dans sa grande indignation, et les a chassés dans un autre pays, comme il parait aujourd'hui. » Deu​téronome 29, 28.
Nous avons été témoins de cette dispersion et les anciens historiens parlent de la dévasta​tion du pays après la conquête par les Romains en l'an 70 de notre ère.
Les ennemis des Juifs habiteront le pays. Cela fut prédit 14 siècles avant notre ère et accompli il y a plus de 18 siècles : « Et je désolerai le pays, et vos ennemis qui y habite​ront en seront étonnés. » Lévitique 26, 32. C'est l'occupation de la Palestine par les Arabes jus​qu'à il y a encore peu de temps.
La prise de Jérusalem et de toutes les villes fortifiées par les Romains et la désolation qu'ils semèrent dans le pays furent prédites aux Juifs plus de quinze siècles à l'avance : « Et après les soixante-deux semaines, le Messie sera retranché et n'aura rien ; et le peuple du prince qui viendra détruira la ville et le lieu saint, et la fin en sera avec débordement ; et jusqu'à la fin il y aura guerre, un décret de désolation. » Da​niel 9, 26.
Ceux qui restèrent furent emmenés en Egypte dans des bateaux, une partie d'entre eux furent obligés de travailler dans des mines, d'autres furent   vendus   comme   esclaves   et   beaucoup
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moururent de faim : « Tu serviras dans la faim et dans la soif et dans la nudité et dans la disette de toutes choses, tes ennemis que l'Éter​nel enverra contre toi. » Deutéronome 28, 48. « Et l'Éternel te fera retourner en Egypte sur des navires, par le chemin dont je t'ai dit : tu ne le reverras plus. Et là, vous vous vendrez à vos ennemis pour être serviteurs et servantes, et il n'y aura pas d'acheteurs. » Deutéronome 28, 68.
Qui aurait pu prédire ces choses, avec de tels détails plus de quinze siècles à l'avance si ce n'était Dieu Lui-même.
« Que son sang soit sur nous et sur nos enfants », s'écrièrent les Juifs en condamnant le Fils de Dieu à Jérusalem quarante ans avant la destruction de la ville, et dans cette même ville, ce sang retomba sur eux ! Au deuxième siècle, un empereur romain fit tuer 500 000 Juifs. Au troisième siècle, un autre les persécuta. Au quatrième siècle, ils furent pourchassés comme des personnes méprisables. A Rome on leur coupait même les deux oreilles. Ainsi dans tous les siècles les Juifs furent méprisés, persécutés, dépouillés et exécutés en masse. Et que dire des fours crématoires de la dernière guerre mondiale où des millions de Juifs furent exterminés... On n'ose pas rapporter les détails navrants de ces tueries. « L'Éternel te frappera de délire et d'aveuglement, et d'étourdis sèment de cœur. Et lu iras tâtonnant en plein midi, comme l'aveugle tâtonne dans les ténèbres ; et tu ne feras pas réussir tes voies ; et tu ne seras qu'opprimé et pillé tous les jours, et il n'y aura personne qui
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sauve. » Deutéronome 28, 28, 29. « Et parmi ces nations tu n'auras pas de tranquillité, et il n'y aura pas de repos pour la plante de ton pied ; et l'Éternel te donnera là un cœur trem​blant, et des yeux languissants, et une âme défaillante. Et ta vie sera en suspens devant toi ; et tu seras dans l'effroi, nuit et jour, et tu. ne seras pas sûr de ta vie. » Deutéronome 28, 65, 66. « Et vous périrez parmi les nations, et le pays de vos ennemis vous dévorera. » Léviti-que 26, 38.
Pour ceux qui ont vécu les années 1940 à 1945, combien saisissants sont de tels passages de l'Écriture.
Or, malgré toutes ces tueries en masse, le peuple Juif subsiste. Où sont aujourd'hui les peuples qui demeuraient en Canaan et sur ses limites : les Héthiens, les Phérésiens, les Jébu-siens, les Cananéens, les Moabites, les Ammo​nites, les Sidoniens, les Philistins ? Tous ces peuples n'existent plus depuis longtemps, mais malgré toutes ces persécutions, les Juifs cons​tituent encore un peuple, parce que Dieu a pré​dit leur survivance et cela plus de quatorze siè​cles avant leur dispersion.
« Même alors, quand ils seront dans le pays de leurs ennemis, je ne les mépriserai pas et ne les aurai pas en horreur pour en finir avec eux ; car moi, je suis l'Éternel, leur Dieu. » Lévitique 26,  44.
Est-ce que ce n'est pas la vérité concernant les Juifs, annoncée plus de quinze siècles à l'avance. Oh ! Prêtons l'oreille à la Sainte Parole de Dieu !         .   .
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b) Jésus Christ
Plus de sept cents ans avant notre ère, le prophète Michée avait prédit que Jésus Christ devait naître à Bethléem : « Et toi, Bethléem Éphrata, bien que tu sois petite entre les mil​liers de Juda, de toi sortira pour moi celui qui doit dominer Israël, et duquel les origines ont été d'ancienneté dès les jours d'éternité. » Michée 5, 2.
Et qu'arriva-t-il ? Joseph et Marie demeu​raient à Nazareth, « ... et Joseph monta aussi de Galilée, de la ville de Nazareth, en Judée dans la ville de David qui est appelée Bethléem, parce qu'il était de la maison et de la famille de David, pour être enregistré avec Marie... Et elle mit au monde son fils premier-né. » Luc 2, 4, 5, 7.
Il est absolument impossible, comme certains ignorants le prétendent, que ces prophéties aient été écrites après leur accomplissement. Car déjà quatre cent trente ans avant notre ère l'Ancien Testament était complètement terminé et en deux cent soixante-quatre avant J.-C. il était entièrement traduit en grec. Ce sont des faits historiques intangibles.
On pensait que le Messie promis, le Roi d'Is​raël viendrait au monde parmi les puissants, mais comme nous le savons tous, il naquit dans la pauvreté. Une crèche, dans une étable, fut son premier berceau « car il n'y avait pas de place dans l'hôtellerie. » Luc 2, 7. Rien en Lui n'an​nonçait de splendeur royale. Sa venue, son humi​liation et sa réjection par le peuple juif avaient été prédites   :  « II montera devant lui comme
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un rejeton, et comme une racine sortant d'une terre aride. Il n'a ni forme ni éclat ; quand nous le voyons, il n'y a point d'apparence en Lui pour nous le faire désirer. Il est méprisé et délaissé des hommes, homme de douleur et sachant ce que c'est que la langueur, et comme quelqu'un de qui on cache sa face ; il est méprisé et nous n'avons eu pour Lui aucune estime. » Ésaïe 53, 2, 3.
« Comme beaucoup ont été stupéfaits en te voyant — tellement son visage était défait plus que celui d'aucun homme, et sa forme, plus que celle d'aucun fils d'homme. » Ésaïe 52, 14.
Qui pouvait prédire cela sept cents ans à l'avance, sinon Dieu seul ! Le peuple Juif dési​rait ardemment la venue de son Messie, de son Rédempteur vers lequel les pères en Israël regar​daient avec espoir. Mais qu'arriva-t-il ? Ils ne crurent pas en Lui et tuèrent leur Libérateur. Qui eût pu supposer pareille chose ? Personne. Et pourtant cette réjection avait aussi été pré​dite sept cents ans à l'avance : « Nous n'avons eu pour Lui aucune estime. » Ésaïe 53, 3. « La pierre que ceux qui bâtissaient avaient rejetée est devenue la tête de l'angle. » Psaume 118, 22. Il était aussi prédit que la vie du Messie serait courte et qu'il mourrait d'une mort violente : « II a abattu ma force dans le chemin, il a abrégé mes jours ; j'ai dit : Mon Dieu, ne m'enlève pas à la moitié de mes jours. » Psaume 102, 23, 24.
Ami lecteur, lisez encore le Psaume vingt-deuxième, le Psaume quarantième ainsi que le soixante-neuvième, et puis écoutez les paroles du
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Seigneur ressuscité s'adressant aux deux disci​ples d'Emmaùs.
« O gens sans intelligence et lents de cœur à croire toutes les choses que les prophètes ont dites ! Ne fallait-il pas que le Christ souffrit ces choses et qu'il entrât dans sa gloire ? Et com​mençant par Moïse et par tous les prophètes, il leur expliquait dans toutes les écritures, les cho​ses qui le regardent. » Luc 24, 25, 27.
Et un peu plus tard, aux onze assemblés : « Ce sont ici les paroles que je vous disais quand j'étais encore avec vous, qu'il fallait que toutes les choses qui sont écrites de moi dans la loi de Moïse, et dans les prophètes, et dans les psau​mes, fussent accomplies. » Luc 24, 44.
Quelle merveille que l'accomplissement évident de tant de prophéties ! La Bible, le Livre des Livres ne vient pas de l'homme, mais de Dieu qui voit et sait tout. Dieu Lui-même confirme que ce Livre a été écrit par de « saints hommes de Dieu » auxquels le Saint Esprit dictait ce qu'ils devaient écrire. « Tonte écriture est inspi​rée de Dieu, et utile pour enseigner, pour con​vaincre, pour corriger, pour instruire dans la justice.  »  2 Timothée 3,  16.
La Bible, ce Livre merveilleux reste pour tous les temps un remarquable et parfait chef-d'œu​vre. Composé de soixante-six livres écrits au cours de quinze siècles par environ quarante auteurs. Chacun de ces livres, bien que formant un tout homogène, se relie aux autres. Malgré la diversité des écrivains qui l'ont composé, et les différences de temps et de circonstances, la Bible reste toujours un Livre actuel, offrant une
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parfaite unité dans sa grande variété, la Bible ne présente qu'un but, qu'un centre, qu'un cœur du commencement à la fin : Jésus Christ le Fils de Dieu.
Ami lecteur, maintenant que nous avons vu le passé, il convient de regarder en avant. L'heure est avancée au cadran du monde et ce qui se passe au Moyen-Orient doit nous rendre encore plus « attentifs ».
Le retour des Juifs en Palestine, la recon​naissance et le développement de l'état d'Israël, la guerre des six jours, voilà autant d'événe​ments extraordinaires qui devraient parler au monde et à chaque être humain en particulier. Dieu commence à réaliser sous nos yeux les merveilleuses prophéties concernant son peuple.
A la crucifixion du Seigneur, Israël a été « mis de côté » et la « parenthèse de l'Eglise » s'est ouverte dans l'histoire des temps. C'est la période appelée « période de la grâce » qui dure encore et pendant laquelle Dieu appelle tout homme à venir au Seigneur Jésus, son Fils bien-aimé qui est « mort pour nos fautes et ressuscité pour notre justification ».
Mais cette ère de la grâce touche à sa fin, la « parenthèse » va se fermer et à l'instant même, l'histoire d'Israël va reprendre et comme nous le savons, les événements se précipiteront alors. L'événement le plus important et le seul que les vrais croyants attendent avec impatience c'est LE RETOUR DE NOTRE SEIGNEUR JÉSUS CHRIST pour enlever Son Église (c'est-à-dire tous ceux qui ont cru en Lui) : « Car le Sei​gneur lui-même, avec un cri de commandement,
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avec une voix d'archange, et avec la trompette de Dieu, descendra du ciel; et les morts en Christ ressusciteront premièrement ; puis nous, les vivants qui demeurons, nous serons ravis ensemble avec eux dans les nuées à la rencon​tre du Seigneur, en l'air ; et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur. » 1 Thessaloniciens 4-, 16, 17.
Les événements mondiaux actuels qui inquiè​tent — et à juste titre — les habitants de notre planète sont UN AVERTISSEMENT TRÈS IMPORTANT de la part de Dieu qui ne veut pas la mort du pécheur mais sa conversion et sa vie.
Voici quelques prophéties concernant le retour des Juifs en Palestine  :
« Ainsi dit l'Éternel des armées : Voici je sauve mon peuple du pays du levant et du pays du coucher du soleil et je les amènerai, et ils demeureront au milieu de Jérusalem, et ils seront mon peuple, et moi je serai leur Dieu, en vérité et en justice. » Zacharie 8, 6, 8. « Voici ceux-ci viendront de loin ; et voici, ceux-là du nord et ceux-ci du pays de Sinim. » Ésaïe 4-9, 12.
« Ne crains pas, car je suis avec toi. Je ferai venir du levant ta semence et je te rassemblerai du couchant ; je dirai au nord : donne, et au midi : ne retiens pas ; amène mes fils de loin, et mes filles du bout de la terre. » Ésaïe 43, 5, 6.
« Qui sont ceux-ci qui volent comme une nuée, et comme les colombes vers leurs colombiers ? Car les îles s'attendront à moi, et les navires de Tarsis viennent les premiers, pour apporter tes fils de loin, leur argent et leur or avec eux, au
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nom de l'Éternel, ton Dieu, et du Saint d'Israël, car il t'a glorifiée. » Ésaïe 60, 8, 9. Cette pro​phétie a plus spécialement trait aux Juifs des dix tribus retournant en Palestine au début du Millenium.
Dire que sous nos yeux nous voyons les signes avant-coureurs, les premiers symptômes de la réalisation de ces prophéties !
Combien nous  devrions  être  «  attentifs  ».
Cela fait penser aux paroles du Seigneur Lui-même :
« Mais apprenez du figuier la parabole qu'il vous offre : Quand déjà son rameau est tendre et qu'il pousse des feuilles, vous connaissez que l'été est proche. De même aussi vous, quand vous verrez arriver ces choses, sachez que cela est proche, à la porte. » Marc 13, 28, 29.
Le figuier est une image d'Israël et il semble bien que nous voyons « qu'il pousse des feuil​les » ... c'est le moins qu'on puisse dire ? Et, dans Sa sagesse, afin que nous ne nous laissions pas entraîner à des spéculations exagérées, le Seigneur ajoute : « Mais quant à ce jour-là, ou à l'heure, personne n'en a connaissance, pas même les anges qui sont dans te ciel, ni même le Fils, mais le Père. » Marc 13, 32.
« Ce jour-là » concerne le retour du Sei​gneur (1), et l'événement merveilleux dont nous
(1) Rappelons que le retour du Seigneur comporte deux temps : « la bienheureuse espérance » de l'Eglise qui est l'enlèvement des saints dans les nuées en l'air (1 Thessalonicie'ns i, 13, 18) que nous avons cité, et le retour en gloire pour le règne du Millenium, c'est ce qui est plus particulièrement en vue dans Marc cha​pitre  13.
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avons parlé un peu plus haut, événement qui clôturera l'ère de la grâce et qui rouvrira l'his​toire d'Israël. Ce que nous pouvons affirmer c'est que « ce jour-là » est très proche et que la pensée constante de « ce jour-là » doit nous porter à « veiller ».
« Veillez donc ; car vous ne savez pas quand le maître de la maison viendra, le soir ou à minuit, ou au chant du coq ou au matin ; de peur qu'arrivant tout à coup, il ne vous trouve dormant. Or, ce que je vous dis à vous, je le dis à tous : veillez. » Marc 13, 35, 37.
Le Seigneur revient pour l'Église « au chant du coq » et pour Israël « au matin ».
Ami lecteur croyant, quelle « bienheureuse espérance ». Qu'il nous trouve veillant et priant à Sa venue !
Ami lecteur incroyant ou indifférent, réveil​lez-vous de votre sommeil de mort avant qu'il ne soit trop tard ! En un instant, en un clin d'œil, le Seigneur vient... et il sera trop tard pour croire !
Amis lecteurs, un dernier passage de l'écri​ture qui est bien significatif et qui doit retenir notre attention, est celui-ci :
« ... et Jérusalem sera foulée au pied par les nations jusqu'à ce que le temps des nations soit accompli. » Luc 21, 24.
Il semble que cela vient de se réaliser sous nos yeux, et il ne convient pas de discuter si cela « tiendra » ou « ne tiendra pas », car nous savons qu'Israël doit passer par des tribulations terribles. Beaucoup reviennent en Palestine dans l'incrédulité mais poussés malgré eux par une
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force surnaturelle afin que les conseils de Dieu à l'égard de son peuple s'accomplissent. Il peut nous sembler qu'Israël ne cédera plus un pouce de son territoire, mais ne dépassons pas ce que dit l'écriture. iQue ces événements soient un avertissement, car ils sont un signe des temps indiscutable.
AMI LECTEUR ENCORE INCROYANT, C'EST POUR VOUS LE MOMENT DE VOUS METTRE EN RÈGLE AVEC DIEU, CAR IL RESTE CERTAINEMENT TRÈS PEU DE TEMPS AVANT L'ÉVÉNEMENT CAPITAL QUI EST LE PREMIER EN DATE : « CE JOUR-LA » LA PORTE DE LA GRACE SERA FER​MÉE ET IL N'Y AURA PLUS POUR VOUS QUE L'ATTENTE DU JUGEMENT !
« Crois au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé, toi et ta maison. »
Actes 16, 31. C.-B. C.
ET TOI, ARRETE-TOI  MAINTENANT,  ET JE TE FERAI ENTENDRE LA PAROLE DE DIEU.
1 Samuel 9, 27.
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Vive opposition à l'évangile
« Mais Elymas, le magicien (car c'est ainsi que son nom s'interprète), leur résistait, cherchant à détourner la pro​consul de (a foi... Et maintenant voici, la main du Seigneur est sur toi, et tu seras aveugle, sans voir le soleil pour un temps. Et à l'instant une obscurité et des ténè​bres tombèrent sur !ui... Alors le procon​sul, voyant ce qui éait arrivé, crut, étant saisi par la doctrine du Seigneur. »
Actes 13, 8 et 11-12.
Le commencement de ce chapitre 13 forme un contraste avec la fin du chapitre 12 où on trouve la fin ignominieuse d'un roi misérable et orgueil​leux, flatté à l'extrême d'être assimilé à un « dieu ». Cependant on entend aussi une note fort encourageante, avec la Parole de Dieu qui « croissait et se multipliait » (v. 24). La sainte Parole de Dieu s'identifiait avec les fruits abon​dants et délectables qu'elle produisait.
Les trois premiers versets présentent la pieuse vitalité de l'assemblée qui se trouvait à Antio-che, la première fondée en un pays païen. Bien composée, elle avait en son sein « des prophètes et des docteurs ». Les prophètes révèlent la pen​sée de Dieu l'appliquant à la conscience. Les docteurs exposent « les paroles de la foi et de la bonne doctrine », en étant eux-mêmes nourris. On enseigne seulement ce que l'on a soi-même assimilé (1 Timothée 4-, 6).
Cinq noms de personnes sont sélectionnés. Il
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y a Barnabas, dont le nom veut dire « fils d'ex​hortation » ou « fils de consolation ». Siméon est surnommé « Niger ». Lucius est originaire de Cyrène, une ville de Libye, à l'ouest de l'Egypte en Afrique du nord. Cyrène signifie « un mur » ! Romains 16, 21 apprend que Lucius est un parent de Paul, Manaham est le quatrième prophète mentionné. Il avait été « nourri avec Hérode le tétrarque ». Celui-ci est l'homme qui, au cours d'une nuit où la licence se donnait libre cours, fit décapiter Jean le Baptiseur (Matthieu H, 10). Non seulement cela mais, avec ses troupes, il traita le Seigneur Jésus avec mépris et se moqua de Lui, L'ayant revêtu d'un vêtement éclatant (Luc 23, 11).
Quel changement pour un Manahem qui, dans son enfance avait été associé à cette famille infâme des Hérodes ! Le voici maintenant parmi les prophètes et les docteurs ! Telles sont les merveilles de la grâce de Dieu. Venir à Christ est vital. Une foi vivante et personnelle est essen​tielle. Il faut un examen de conscience complet à la lumière de la Parole de Dieu. Car derrière toute parole et toute action il y a la vérité du cœur. « Sauter le pas », comme on dit, est une nécessité absolue. Le cœur et l'esprit sont alors magnifiquement illuminés.
Saul est celui qui naguère voulait étouffer « la voie » dans le sang (Actes 9, 1-2). « Saul » c'est le nom Juif. Désormais ce persécuteur converti sera appelé « Paul ». Nul ne doit déses​pérer de la grâce. Ni la .RACE ni la CLASSE ne favorise ou ne désavantage quelqu'un aux yeux de Dieu (1 Samuel 16, 7).
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CE QUE L'ESPRIT SAINT DIT : « Et comme ils servaient le Seigneur et jeûnaient, l'Esprit Saint dit : Mettez-Moi maintenant à part Barna-bas et Saul, pour l'œunre à laquelle Je les ai appelés. Alors, ayant jeûné et prié, et leur ayant imposé les mains, ils les laissèrent partir » (v. 2-3). Ce service était celui de la louange et de la prière. Est-ce tout ? Non ! leur ferveur d'esprit était accentuée par le jeûne, dont on ne tient pas suffisamment compte aujourd'hui. La « prière » ouvre le chemin du ciel pour en rece​voir les communications. Le « jeûne » ferme ou clôture les relations avec la terre. Il y a QUATRE incontestables références concernant le jeûne dans le Nouveau Testament : deux dans les Evangiles faites par le Seigneur Lui-même, et deux dans le Livre des Actes. Cette abstinence est laissée à la conscience de chacun.
L'imposition des mains accompagnait parfois la prière. Elle était entr'autre un signe d'asso​ciation, de communion dans le service (Actes 6, 6 ; 1 Timothée 4-, 14). Il est instructif de lire «■ils les laissèrent aller » et non point : ils les envoyèrent. C'est l'Esprit Saint qui APPELLE et qui ENVOIE, v. 2 et 4. Et dans le service c'est encore Lui qui REMPLIT (v. 9).
Voici Paul et Barnabas à Séleucie, le port d'Antioche. Ils font voile pour Chypre et arri​vent à Salamine, ville de quelque importance sur la côte orientale de l'île. Ils traversent celle-ci dans toute sa longueur et parviennent à Paphos, à l'extrémité orientale, Nous avons bien lu : « Et quand ils furent à Salamine, ils annonçaient la Parole de Dieu dans les synago-
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gués des Juifs ; et ils avaient Jean pour servi​teur » (v. 5). Mais jusqu'à présent nulle conver​sion n'est signalée ! Dieu nous enseigne une grande leçon, savoir qu'il faut semer, et beau​coup semer, souvent dans les peines et dans les larmes, avant de MOISSONNER. L'Ecclésiaste dit : « Jette ton pain sur la face des eaux, car tu le trouveras après bien des jours » (11, 1).
Paul et Barnabas trouvèrent à Papho's « un certain homme, un magicien, faux prophète juif, nommé Bar-Jésus, qui était avec le proconsul Serge Paul, homme intelligent » (v. 6-7). « Sergius Pauîus » était proconsul, c'est-à-dire un magis​trat, maître absolu de la province qu'il gouver​nait, disposant de l'armée et de la police. C'était un homme avisé, désireux d'entendre la Parole de Dieu. Plût à Dieu qu'il y ait un grand nom​bre qui lui ressemblent ! Doté d'une vive intelli​gence, le proconsul n'a cependant jamais encore éprouvé les émotions du « premier amour » ! Car l'homme est un être pétri de sou​venirs pénibles et de souffrance jusqu'à ce qu'il connaisse le Seigneur. La gloire d'une position ne peut altérer les finalités supérieures. En bref, « sans Dieu dans le monde » on en arrive à avoir sur sa tête un poids énorme de déses​poir.
Tandis que Dieu voit chez Serge Paul la vérité intérieure, l'ennemi, comme toujours dresse des embûches. 11 ne laisse pas facilement échapper ses proies. Il ne nous est pas dit que le procon​sul se complaisait dans les marais empoisonnés du péché, mais qu'il demandait à entendre la Parole de Dieu.
218
VIVE   OPPOSITION   A   L'ÉVANGILE
ELYMAS, LE MAGICIEN ! Trois traits de ce personnage sont mis en avant. C'est un « magi​cien », un « faux prophète », il est « Juif ». Quelle honte ! Parmi les nations Elymas égarait ceux de sa nation, les entraînant dans des voies ténébreuses, sataniques, alors qu'il aurait dû faire connaître le vrai Dieu. « Magicien » signi​fie ici celui qui pratique la magie, les sciences occultes, l'astrologie, celui qui soumet à sa volonté des puissances supérieures. Elle se pare aujourd'hui d'un manteau scientifique.
LE CHATIMENT D'ELYMAS ! Pour la sainte cause de l'Évangile il était nécessaire qu'un terme soit mis aux charmes et aux enchante​ments d'Elymas. Ceci est opéré par l'enlèvement de la vue. Il est dénoncé comme étant plein d'as​tuces et de scélératesses, et est même appelé « fils du diable, ennemi de toute justice » (v. 10). « Une obscurité et des ténèbres tombèrent sur lui » (v. 11). Si quelqu'un refuse l'Évangile « l'obscurité des ténèbres lui est réservée pour toujours » (Jude 13).
LE PROCONSUL CONVERTI ! « Alors le pro​consul, voyant ce qui était arrivé, CRUT, étant saisi par la doctrine du Seigneur » (v. 12). Lec​teur, avez-VOUS cru ? Avez-VOUS été saisi par la doctrine du Seigneur ?
A. S. L.
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« La parole du Seigneur demeure éter​nellement. »
1   Pierre 1, 25.
En ces jours de la fin, où l'on remet outrageu​sement en question la parole de Dieu, il est précieux de penser qu'un seul verset des écri​tures suffisait à Jésus comme autorité, et lui suffisait pour réduire le diable au silence absolu.
Je n'ai aucun goût pour les nouveautés en fait d'interprétation des écritures : la crème se trouve à la surface du lait.
I! y a un grave danger à s'occuper de la parole en faisant abstraction du saint Esprit. Je ne connais rien qui sépare davantage de Dieu que de parler de la vérité sans avoir la commu​nion avec lui.
Dieu ne révèle pas ses pensées « aux sages et aux Intelligents », mais « aux petits enfants ».
Matthieu 11, 25). Ce n'est pas la puissance de l'esprit humain appliquée aux choses de Dieu, qui reçoit la bénédiction de lui ; seul, l'esprit de l'enfant nouveau-né, désirant ardemment « le
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pur lait intellectuel », (1 Pierre 2, 2) trouve la bénédiction. L'intelligence la plus développée doit s'approcher de la parole de Dieu comme l'enfant nouveau-né.
Il n'y a pas une seule parole dans le livre de Dieu qui ne puisse nourrir nos âmes.
Etudiez la parole avec prière ; cherchez-y le Seigneur lui-même et non la connaissance ; celle-ci vous sera aussi accordée, mais le cœur suit la bonne direction lorsqu'il cherche le Seigneur.
Il y a un homme qui connaît la vérité, parce qu'il est la vérité, un homme satisfait de la parole écrite : c'est le Seigneur. Il n'y a pas de ruse de Satan que la parole de Dieu ne puisse déjouer.
Lorsque cette vie passagère sera terminée, rien ne demeurera que ce qui a été produit par la parole.
J. N. D.
« La parole du Seigneur demeure éter​nellement. »
1  Pierre 1, 25.
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ENVOI D'ARTICLES     —     COMMUNICATIONS
Or Claude-B. COULERU 1, Place Royale,  64000 PAU
Jacques PlRIER 8, avtiue Hocha, 75008 PABSS
NOUS NE SAURIONS TROP RECOMMANDER A NOS LECTEURS D'AVOIR TOUJOURS DEVANT EUX LEUR BIBLE OUVERTE AUX CHAPITRES DONT NOTRE FEUILLE LES ENTRETIENDRA, ET DE CHERCHER AVEC SOIN LES PASSAGES QU'ELLE NE FAIT QU'INDIQUER. C'EST LE GRAND MOYEN DE RENDRE LEUR LECTURE VRAIMENT PROFI​TABLE POUR EUX.
Paul et Barnabas à bvstre
« Et il y avait à Lystre un homme impo​tent de ses pieds, qui se tenait assis ; perclus dès le ventre de sa mère, il n'avait jamais marché. Cet homme entendait par​ier Paul qui, fixant ses yeux sur lui et voyant qu'il avait la foi pour être guéri (litt. : sauvé), lui dit à haute voix : Lève-toi droit sur tes pieds. Et il sautait et marchait. »
Actes 14, 8-10.
A Antioche, une sorte de persécution est sus​citée contre Paul et Barnabas. Les Juifs incré​dules excitent les dames de condition ou de qualité, ainsi que les notables de la ville. Les envoyés du Seigneur sont chassés de ce terri​toire. Mais ces deux missionnaires secouent la poussière de leurs pieds contre ces opposants, ces persécuteurs. C'est d'ailleurs dans le droit fil de ce que le Seigneur Jésus Lui-même a enseigné ou prescrit à Ses disciples lorsqu'ils ont  été  chargés  de  mission.
« Et tous ceux qui ne nous recevront pas... en sortant de cette ville-là, secouez même la POUSSIÈRE de vos pieds, en témoignage contre eux » (Luc 9, 5) ; et encore lisons-nous : « Mais dans quelque ville, que vous soyez entrés et qu'on ne vous reçoive pas, sortez dans ses rues et dites : La POUSSIÈRE même de votre ville, qui s'est attachée à nos pieds, nous la secouons contre vous » (ibid., 10, 10-11 ; voir aussi : Actes   22,   23).   Cette   poussière   LÉGÈRE   qui
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volette facilement, agitée par le vent, porte en elle une idée de ruine,  de destruction.
Ainsi, Paul et Barnabas arrivent-ils à Ico-nium, en Lycaonie. C'est une ville située dans la partie centrale de l'Asie Mineure, dans la Province romaine de la Galatie. Il est spécifié comment, à leur sortie d'Antioche, « les dis​ciples étaient remplis de JOIE et de l'Esprit Saint ». C'est bien « l'huile » (le Saint Esprit) et le « vin » (la joie) que l'on a, en type, dans le récit du Samaritain compatissant » (Luc 10, 34).
Dans la seconde Epître à Timothée, Paul fera allusion aux persécutions subies à Antio-che, à Iconium et à Lystre (3, 11). A Iconium, PAUL et BARNABAS « parlèrent de telle sor​te » qu'une grande foule de Juifs et de Grecs embrassèrent la foi. Aussi, Paul et son colla​borateur prolongèrent-ils leur séjour assez long​temps. Ils parlaient hardiment, pleins d'assu​rance, appuyés sur le Seigneur. Et Lui rendait témoignage à cette prédication de Sa grâce. Com​ment ? Par des miracles ou signes, et par des prodiges opérés par les mains des apôtres.
Intentionnellement le verset 2 a été jusqu'ici laissé de côté. On lit donc : « Mais les Juifs qui ne CROYAIENT pas émurent et irritèrent les esprits de ceux des nations contre les frè​res. » L'incrédulité dégénère en opposition. Elle prend aisément le chemin de la violence. Elle n'a plus de frein. Ah ! il est plus facile de s'ENGAGER dans le chemin du péché que de s'en RETIRER. Que voyons-nous aujourd'hui dans ce monde incrédule, dangereux, et à bien
PAUL ET BARNABAS A LYSTRE       223
des égards imprévisible ? La haine, le sang, la mort ! Jamais autant d'armes destructives n'au​ront été  amassées.
« Mais la multitude de la ville fut PARTA​GÉE, et les uns étaient avec les Juifs, et les autres avec les apôtres » (v. 4). Le résultat est toujours identique. L'Evangile est « aux uns une odeur de MORT pour la MORT, et aux autres une odeur de VIE pour la VIE » (2 Co​rinthiens 2, 16). Une ferme ligne de démarca​tion est ainsi établie. Lecteur ! De quel côté de  cette  ligne  VOUS  trouvez-VOUS ?
Cependant, païens et Juifs, avec leurs chefs en tête, se préparaient à maltraiter et à lapider Paul et Barnabas. Aussi, pour échapper à cet affreux supplice de la lapidation, se réfugièrent-ils dans d'autres villes de la Lycaonie, à Lys-tre et à Derbe, et dans les environs ; et il y annonçaient la Bonne Nouvelle. La foi n'étant pas héréditaire, c'est par la prédication de l'Evangile que la vérité se propage, les âmes passant de la mort à la vie !
L'HOMME IMPOTENT ! « Et [il y avait] à Lustre un homme impotent de ses pieds, [qui] se tenait assis ; perclus dès le ventre de sa mère, il n'avait jamais marché » (v. 8). Quelle insistance le Saint Esprit met pour placer devant nos yeux l'ÉTAT de cet homme ! Il était estropié, privé de l'usage de ses pieds. Il ne se mouvait pas même avec difficulté car dès le sein maternel force lui avait été de demeurer assis. Toujours infirme, jamais valide ou ingambe ! Cet impotent est une figure vraie du pécheur. Nous lisons   :   «  Car Christ, alors
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que nous étions encore SANS FORCE, au temps convenable, est mort pour des impies » (Romains 5, 6). Il y a plus que cela, car Paul dit ailleurs : « Et vous, lorsque vous étiez MORTS dans vos fautes et dans vos péchés » (Ephésiens 2, 1). Par Son Œuvre, Sa mort et Sa résurrection, le Seigneur Jésus donne la VIE et amène à Dieu (1  Pierre 3, 18).
LA FOI DE CET ESTROPIÉ ! « Cet homme entendait parler Paul qui, fixant ses yeux sur lui, et voyant qu'il avait la foi pour être guéri (litt. : sauvé)... » (v. 9). Quel audi​teur attentif, appliqué, que cet homme ! Il écoutait ce que disait Paul et croyait au Sei​gneur Jésus. Le cœur de Paul fut encouragé par ce sérieux, et vit la réalité de la foi qui habitait en cet homme. Magnifique leçon pour tous. La FOI a amené la GUÉRISON et c'est la foi au Seigneur Jésus et en Son Œuvre expia​toire qui est le moyen par lequel le SALUT nous parvient. II est dit : « CROIS au Seigneur Jésus, et tu seras sauvé »  (Actes 16, 31).
LA GUÉRISON DE L'INFIRME ! Paul lui « dit à haute voix : Lève-toi droit sur tes pieds. Et il sautait et marchait » (v. 10). La guérison fut parfaite et instantanée. Ainsi en est-il aussi du salut. Quand un pécheur place entièrement sa confiance dans le Seigneur Jésus, il est sauvé, et pour l'éternité. Il n'y a pas d'état intermédiaire, une guérison lente et progressive. L'apôtre Paul a été envoyé vers les nations « pour ouvrir leurs yeux, pour qu'ils se tour​nent des ténèbres à la lumière, et du pouvoir de Satan à Dieu;  pour qu'ils reçoivent la remis-
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sion des péchés et une part (ou : lot) avec ceux qui sont sanctifiés, par la foi en Moi » (Actes 26, 18).
Avec cet homme qui se tient DROIT sur les pieds, qui SAUTE et qui MARCHE, n'a-ton pas une anticipation de ce qui aura lieu dans le royaume millénaire de notre Seigneur et Sau​veur Jésus Christ ? On lit : « Alors les yeux des aveugles s'ouvriront, et les oreilles des sourds seront ouvertes. Alors le BOITEUX sau​tera comme le cerf, et la langue du muet chan​tera de joie. Car des eaux jailliront dans le désert, et des rivières dans le lieu stérile » (Esaïe 35, 5-6). Le ROYAUME est la plus ma​gnifique période de cette terre ! La prophétie donne l'exemple de la beauté. Et le ROYAUME fait   aussi  partie   de   la  Bonne  Nouvelle.
Mais il nous faut parler quelque peu de la foi. C'est d'autant plus important qu'il est écrit : « Or, sans la foi il est impossible de lui plaire ; car il faut que celui qui s'approche de Dieu croie que [Dieu] EST, et qu'il est le rémunérateur de ceux qui Le recherchent » (Hébreux 11, 6). Depuis la chute de nos pre​miers parents, Dieu ne peut être connu que par la foi. Celle-ci consiste à recevoir ce que Dieu a révélé. Recevoir le Seigneur Jésus Christ en son cœur, comme Sauveur est la question essen​tielle. Le danger, c'est-à-dire le péché, est en nous. Parfois il pèse de tout son poids. Lec​teur, encore inconverti, l'angoisse ne vous étreint-elle pas à la pensée qu'à chaque instant vous côtoyez la mort ? Puisse la charrue de la vérité labourer votre conscience et votre cœur !
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Voulez-vous  recevoir  en  votre  âme le  Seigneur Jésus comme votre Sauveur ?
A. S. L.
ba vie surgissant de la mort
«  L'Eternel  fait  mourir et lait vivre.  » 1 Samuel 2, 6.
—
Ne voyez-vous pas, Madame, comme tout
dans ia nature proclame !a majesté du Créa​
teur ? Ne devrions-nous pas nous incliner avec
adoration devant ce Dieu puissant et reconnaî​
tre   humblement   notre   responsabilité   devant
Lui ?
Pourquoi Dieu a-t-l! établi des lois si cruelles dans Sa création ? C'est une chose que je ne puis comprendre !
A quoi faites-vous allusion en parlant de
lois cruelles ?
Les lois même de la vie : c'est en détrui​
sant, en dévorant, que l'animal entretien sa vie :
Même le paisible herbivore saccage  les  prés
fleuris et le poisson apparemment placide en​
gloutit des masses de bestioles qui  ne cher​
chent qu'à vivre. L'homme le mieux intentionné
ne peut échapper à cette loi, même s'il ne tue
pas directement.
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— Madame, ce que vous me faites remarquer ià brosse un tableau de la vérité divine révélée dans la Bible : LA V!E SURGIT DE LA MORT. Pour nous donner la vie véritable, une vie éter​nelle dans la gloire de Sa présence, Dieu a dû livrer Son Fils à la mort. De la mort du Seigneur Jésus sur la croix résulte une abondance de vie pour tous ceux qui croient.
Cette' conversation dans un compartiment de chemin de fer nous conduit à quelques consi​dérations sur le sujet. Le but de Dieu est d'ame​ner sa créature à jouir de !a vie. Mais une vie dans la souffrance et tous les maux qui se rencontrent sur cette terre ne vaudrait pas la peine d'être vécue. Or tous ces maux ont le péché pour origine. Parce que '.'homme a refu​sé l'obéissance à son Dieu, ayant préféré écou​ter la voix de Satan, i! a fait venir sur lui tous ces maux et s'est privé volontairement du bonheur qui aurait pu être sa part dans la proximité de Dieu.
La sentence de mort a été prononcée en Eden et s'est exécutée immanquablement jus​qu'à nos jours. « Par un seul homme le péché est entré dans le monde, et par !e péché la mort, et ainsi la mort a passé à tous les hommes, en ce que tous ont péché. » Romains 5, 12. Cependant Dieu avait en vue' une ressource pour l'homme et II en parle déjà alors en disant à Satan : « La semence de !a îemma te brisera la tête » Genèse' 3, 15. Il revêt ensuite l'homme de vêtements de peau, montrant par là que la mort d'une victime était nécessaire pour couvrir la honte de celui qui était devenu transgresseur.
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Le surs:o de plus de neuf cents ans laissé à Adam jusqu'à l'exécution de la sentence n'a pu lui être accordée que grâce à cette couverture parlant à l'avance de la mort du Seigneur Jésus.
Les nombreux sacrifices sanglants offerts au cours des âges, depuis celui qu'offrit Abel jus​qu'à la dernière Pâque égorgée la nuit où Jésus fut livré, parlent tous le même langage : la mort est nécessaire pour donner la vie, car « sans effusion de sang, il n'y a pas de remis™ sson » Hébreux 9, 22.
Dans la nature, le règne végétal lui-même nous donne un enseignement semblable : Nous avons probablement tous cultivé des pommes-de-terre. Lorsqu'à l'automne, lors de l'arra​chage, nous retrouvons la pomme-de-terre mise dans le sol au printemps, nous sommes cer​tains de ne récolter aucun nouveau tubercule d'une telle plante. La semence mise en terre' ne porte du fruit que si elle est vouée à la mort. Là encore, c'est par le chemin de la mort que la vie surgit, abondante et pleine de promesses.
« A moins que le grain de blé, tombant en terre, ne meure, il demeure seul ; mais s'il meurt, il porte beaucoup de fruit. » Jean 12, 24. Par cette parole, le Seigneur Jésus fait mention de Sa mort et des résultats glorieux de l'œuvre qu'il allait accomplir. Lui, le divin « grain de blé », allait être mis en croix et déposé dans le tombeau. Mais loin d'être la fin de Son service, Sa mort en est le couronnement et débouche sur une ère nouvelle au matin de la résurrec​tion. La mort du Seigneur est le pivot central du plan de Dieu, le point sur lequel s'appuie la
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rédemption et la réconciliation de la créature avec son Créateur. Jusque dans l'éternité cette mort sera rappelée : Le cantique nouveau ne célèbre-t-il pas l'Agneau qui a été immolé ? (Apoc. 5, v. 9) Déjà maintenant, le souvenir de la mort du Seigneur est précieux pour le croyant et il a à cœur de le proclamer dans la fraction du pain à la cène du Seigneur.
« Tu me feras connaître te chemin de la vie » Psaume 16, 11.
Ce fut, pour notre Seigneur lui-même, le chemin qui montait au Calvaire mais aboutis​sait à la glorieuse résurrection au matin du premier jour de la semaine. Ce chemin, main​tenant, Jésus l'a frayé pour nous, chemin de lumière et de vie, chemin qui nous conduit à Dieu : « Moi je suis ie chemin, et la vérité, et Sa vie ; nul ne vient au Père que par moi » Jean 14, 6. Ne pensons pas parvenir à la vie éter​nelle par une autre voie. Les sentiers de la propre justice n'aboutissent qu'à la condam​nation et aucune œuvre légale ne peut tranquil​liser la conscience. « Huile chair ne sera jus​tifiée devant Dieu par des œuvres de loi, car par !a loi esî la connaissance du péché », Romains 3, 20. Ecoutons encore la suite de ce beau pas​sage de l'épître aux Romains : « La justice de DIeis est manifestée... par la foi de Jésus-Christ, envers tous et sur tous ceux qui croient ; car il n'y a pas de différence, car tous ont péché... étant justifiés gratuitement par sa grâce, par la rédemption qui est dans Se Christ-Jésus, lequel Dieu a présenté pour propitiatoire par fa foi en son sang... Afin de montrer sa Justice... en sorte
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qu'il soit juste, et justifiant celui qui est de la foi de Jésus. » Romains 3, 21 à 26.
Par la mort du Seigneur Jésus, Dieu a mani​festé à tous qu'il est parfaitement juste, car II a condamné le péché, et qu'il est absolument bon, car II offre le pardon au pécheur. Nul n'est exclu de cette offre généreuse sinon ceux qui s'en excluent eux-mêmes en ne' la recevant pas. Les gloires et les perfections infinies de Jésus-Christ donnent à Sa mort sur la croix une valeur suffisante pour le salut de tous. Les péchés les plus monstrueux ne peu​vent contrebalancer la valeur du précieux sang de Christ, qui, étant Dieu, s'est fait homme pour pouvoir donner Sa vie pour le salut des créatures coupables. Cependant l'homme étant une créature consciente et responsable, car il a été créé à l'image de Dieu, ne peut être sauvé contre son gré. La Parole de Dieu le déclare aussi bien dans le sens positif que négatif : « Veux-tu être guéri ? » Jean 5, 6. « Vous ne voulez pas venir à moi pour avoir la vie » Jean 5, 40. « Que celui qui a soif vienne ; que celui qui veut prenne gratuitement de l'eau de la vie. »
Apocalypse 22, 17.
Le moyen est simple et le chemin du salut aisé pour l'homme pécheur, mais il en fut autre​ment pour notre cher Sauveur. Le prix payé par Lui-même fut Sa propre vie. Ce fut pour Lui la mort sous le jugement de Dieu. Il en donne à connaître l'horreur lorsqu'il commença à être saisi d'effroi et fort angoissé. Et il leur dit : Mon âme est saisie de tristesse jusqu'à la mort. » Matthieu 26, 38. Les douleurs de la croix, Caban-
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don de Dieu, la mort même n'arrêtèrent point Son amour. Et c'est pour moi... c'est pour vous ! Y resteriez-vous indifférents ? Ne voulons-nous pas dire ensemble : Seigneur Jésus, je crois à ton grand amour, merci pour m'avoir tant aimé, moi, pauvre pécheur misérable, mais maintenant ton heureux racheté ? J'errais, perdu dans les sentiers du doute, Le vide au cœur et la mort devant moi, Lorsque tu vins resplendir sur ma route !
Je suis à toi !
En te trouvant j'ai trouvé toute chose, Et ce bonheur m'est venu par la foi. C'est sur ton sein qu'en paix je me repose :
Je suis à toi !
Nul ne saurait m'effacer de ton livre ; Nul ne saurait me soustraire à ta loi ! C'est ton regard qui fait mourir et vivre ;
Je suis à toi !
F. G.
Parfait par la souffrance
(Ecrit par un croyant couché
pendant des  années sur un lit de souffrance)
J'ai gardé, pendant près d'une année, le cocon en forme de bouteille, d'un petit paon de nuit.
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II est très curieux dans sa construction. Une ouverture très étroite est laissée dans le col du flacon, à travers laquelle l'insecte parfait se fait un passage, de sorte qu'un cocon aban​donné est aussi entier qu'un cocon encore habité ; il n'y a aucune rupture des fibres entrelacées.
La grande disproportion entre les dimensions de la sortie et la grosseur de l'insecte prisonnier fait que l'on se demande avec étonnement si la sortie pourra jamais s'accomplir. Et ce n'est jamais sans grande peine et difficulté. On sup​pose que la pression à laquelle le corps de l'insecte est soumis, en passant au travers de l'étroite ouverture est une disposition de nature à obliger le suc nutritif à pénétrer dans les vaisseaux des ailes. Celles-ci sont moins déve​loppées à la période où la chrysalide devient insecte parfait que dans les autres espèces.
J'arrivai pour être témoin des premiers efforts de mon prisonnier pour s'échapper de son long emprisonnement. Pendant près d'une matinée entière, moment après moment, je le surveil​lai patiemment, luttant avec énergie pour obte​nir la délivrance. II ne semblait jamais capa​ble d'aller au-delà d'un certain point et à la fin, ma patience fut à bout. Je pensai que j'étais plus sage et plus compatissant que Son Créateur et je résolus de lui venir  en  aide.
Avec la pointe de mes ciseaux, je coupai les libres extrêmes de façon que la sortie devienne tout juste un peu plus aisée et voici ! immé​diatement et avec une parfaite aisance, sortit en rampant un corps ailé, avec de petites ailes
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toutes ridées. En vain, je surveillai pour voir ces merveilleux progrès de développement, pendant lesquelles les ailes silencieusement et rapidement, se développent devant les yeux et comme je retraçais les tâches exquises et le travail de diverses couleurs qui étaient tout 3à en miniature, j'étais impatient qu'elles pren​nent leurs proportions naturelles et de voir l'insecte apparaître dans toute sa parfaite beauté. Car en vérité, c'est un des plus beaux de l'espèce.
Mais je regardai en vain. Ma fausse tendresse avait provoqué sa ruine. Il ne fut jamais autre chose qu'un chétif avorton, rampant pénible​ment pendant toute sa brève vie, qu'il aurait pu dépenser en fendant l'air de ces ailes cou​leur d'arc-en-ciel.
La leçon que j'appris ce jour-là m'a souvent tenu à ma vraie place. Elle m'a aidé à com​prendre ce qui est appelé « la dureté de l'amour de Dieu » J'y ai souvent pensé quand je regar​dais, avec des yeux pleins de pitié, ceux qui luttaient dans les douleurs, les souffrances et les détresses et où il me semblait que j'étais plus compatissant que Dieu et que j'aurais été trop heureux de délivrer. Pauvre vue bornée ! Comment puis-je connaître si une de ces dou​leurs ou un de ces gémissements eût pu être épargné ? La préconnaissance du parfait amour de Dieu qui cherche la perfection de Son objet ne peut pas nous retirer en faiblesse de cette présente souffrance transitoire. L'amour de notre Père est trop vrai pour être faible. Parce qu'il aime Ses enfants,  II les  châtie afin qu'ils
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puissent « participer à Sa Sainteté ». Avec cette glorieuse fin en vue, II n'épargne pas leurs cris. « Rendus parfaits par la souffrance » comme Christ fut, les fils de Dieu sont disciplinés par l'obéissance et amenés à la gloire à travers beau​coup de tribulation.
« Tous les jours de ma détresse, j'attendrais... »
Job 14, 14.
« Les souffrances du temps présent ne sont pas dignes d'être comparées avec la gloire à venir qui doit nous être révélée. »
Romain 8, 18.
« Christ a souffert vous laissant un modèle afin que vous suiviez ses traces. »
1 Pierre 2, 21.
« Christ... a appris l'obéissance par les choses qu'il a souffertes. »
Hébreux 5, 8.
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